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FAIS CE QUE DOIS !
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Ode à la gloire . . . ministérielle 
Docteurs — Qui l’emportera?

Evêques et

La plupart des journaux ont signalé, la semaine derniere. 
publication du rapport du septième “Congrès de 1*Associant 
des médecins de îaneue française de l’Amerique du Nord”. C’e

tholique;
agricoles et industrielles dans un sens qui accuse nettement la 
progression des idées d’étatisme, des instincts d’accaparement et 
d’ingérence abusive, si justement dénoncé» par le Souverain 
Pontife comme l’un des pires maux de l’époque, en tout ce qui 
touche à l’éducation. \

En dépit de l’indifférence générale et des nuages d'encens 
prodigués aux ministres par leurs thuriféraires gagés ou leurs 
adorateurs bénévoles, la question n’en peut rester là. Le poème 
en prose de M. Dubé la remet au premier plan.

S’il faut l’en croire, la “profession médîeak toute entière” 
parle par sa bouche. Mais alors, des évêques pu des médecins, 

ni l’emportera dans les conseils du “seul gouvernement catho-qu:
hque” du continent?

la
’Association

des médecins de langue française de l’Amérique du Nord”. C’est 
un titre imposant. Le président du congrès, M. le docteur J-"®*.
Dubé, a cru devoir empanacher ce rapport d’une pièce dithy­
rambique dans laquelle se déverse le trop plein de son admira­
tion pour le Secrétaire provincial, M. Athanase David, et tout le 
ministère québécois.1

“L’honorable ministre”, proclame M. Dubé, “a môntre, une 
fois de plus, toute l’importance qu’il accorde aux choses de mé­
decine”; — “il a prouvé, par la plus vigoureuse des campagnes 
antivénériennes, ce qu’il vaut comme organisateur.” — “Ce vail­
lant défenseur de la santé publique (?) organise en ce moment 
une campagne énergique contre la tuberculose et la mortalité 
infantile.” - . . ;

,Le bon docteur en se borne pas à faire du jeune ministre une 
réincarnation du fameux zouave, guérisseur de tous maux, qui 
florissait à Paris vers la fin du second empire. Son enthousiasme 
flue sur tout le ministère et bien au delà des frontières médi­
cales: beaux-arts, enseignement technique. Ecole des hautes 
études, “belles routes sillonnant notre belle province dans tous 
les sens et qui font l’admiration des étrangers”. Emporté par 
son élan, notre Esculape se hisse “jusqu’aux domaines élevés de 
l’intellectualité” (???). C’est là qu’il loge à demeure ses héros, 
j’allais dire ses patients.

Des goûts et des couleurs, il n’y a pas à discuter; des sympa­
thies et des opinions politiques, pas cfavantage, surtout quand ■ 
elles atteignent ce degré de lyrisme. Que M, Dubé voie en :
M. David un Périclès agrandi, en M. Perron un Laurent de Mé- 
dicis surmagnifique, en M. Alexandre Taschereau, neveu de car- | 
dinal, un second Léon X illuminant son siècle, librp à lui. Mais i
est-il bien vrai, comme il l’affirme, que 'la “profession médicale ; ;-----
toute entière” partage son culte? h'Association des médecins de \ Ottawa, le 1er. Dans la capitale 
laynue française de l’Amérique du Nord a-t-elle bien et dûmtmt | court, les
résolu de se transformer en comité de propagande électorale au | nouvelles de l'Ouest. Est-ce que les

fermiers sont satisfaits de leur ré­
colte, cette année? Est-ce qu’ils sont 
contents des prix qu’ils reçoivent? 
Est-ce qu’ils se réconcilient un peu 
avec les conditions économiques de 
notre pays? La réponse à ces ques­
tions possède une grande impor­
tance, car selon qu'ils sont plus ou 

! moins heureux en affaires, ils se* 
1 ront plus ou moins violents en po­

litique. Si les choses vont mal, ils 
s’en prendront au gouvernement, 
lui porteront de rudes .coups et ne 
le ménageront pas, tandis que si 
elles vont bien, ils se laisseront 
amadouer et, moins exaspérés par 
des échecs particuliers, pourront 
tendre de temps en temps une main

Henri BOURASSA.

Propos d'Ottawa

La capital tend /oreille vers 
les prairies de l’Ouest

Les cultivateurs sont-ils contents de leur sort? —- 
Leur agitation ou leur calme politique est fonc­
tion de leur situation financière — Une com­
paraison entre le sort de l’ouvrier et celui de 
l’agriculteur — Les vétérans-colons s’agitent.

DESROSIERS.

L’actualité Les hommes de Léo Deckers, renforcés des sépa­
ratistes de Coblence et de Duren, viennent de Trente Cdisses 3 |3 fois? s’emparer de cet édifice où la république rhé­
nane a été proclamée voici deux jours — Les 
insurgés pillent les boutiques — Nombreux 
blessés parmi les sécessionnistes au cours de 
plusieurs combats dans les rues.

La France exige, mande-t-on de source officieuse, 
que l’expertise internationale sur les répara­
tions porte seulement sur la capacité 
le” de l’Allemagne à payer.

propag;
profit de MM. Taschereau, Perron et Cie? Il serait intéressant 
de le savoir au jiiste. D’autant plus intéressant, que M. Dubé, en 
sa qualité de “Président du Congrès” et au nom de “la profession 
médicale toute entière”, s’applique tout particulièrement à exal­
ter le mérite de deux des initiatives les plus discutées et les plus 
discutables du gouvernement provincial: la Loi d’assistance pu­
blique et la Loi des liqueurs.

* H» A
“Nous tenons a affirmer hautement à l’honorable Athanase 

“David”, déclare M. Dubé, “que la profession médicale toute 
“entière apprécie l’oeuvre bienfaisante dont il a doté notre pro- 
“vince. N ous étions menacés de la banqueroute hospitalière (sic), 
“puisque la moitié des institutions de langue anglaise était occu- 
“pée par les nôtres. Nous n’avions pas de sanatorium à nous pour 
“tuberculeux curables et incurables. A ceux qui reprochent au
4k ___ J 1 1   'Cl  L __ li _ tï .. 4 V. VA. « .1 *k.#A 1 si 51
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sfÆVc. mfz se
‘faut dire tout le bien que P Assistance-Publique fart au sein des

“pauvres hospitalisés et autres miséreux.”.
Suit un autre paragraphe sur la Loi des liqueurs (nous y 

reviendrons) ; puis viennenties tirades sur les beaux-arts, les 
belles écoles, les belles routes, les “domaines élevés de l’intcllec- 
tualité”; et la pièce sc termine par une seconde strophe en l’hon­
neur de la Loi d’assistance.

“Pour nous, médecins, qui sommes chaque jour en contact 
“avec les miséreux et les malades hospitalisés, nous avons le 
“devoir de dire publiquement les bienfaits que réalise la loi de 
“l’Assistance publique au sem de notre population en venant au 
“secours des nombreuses institutions qui les hospitalisent.^’

S’il faut en croire M. Dubé. le gouvernement jirovincial, sous 
l'impulsion tutélaire de M. David a sauvé nos institutions de 
bienfaisance “menacées de la banqueroute hospifalière‘’ (q\icst- 
ce que cela veut dire?), “puisque la moitié des institutions de
langue anglaise était occupée par les nôtres

nlr moins ardents à supporter üï
parti séparé, et alors libéraux et

iphorter tin 
libéraux et 

conservateurs, les premiers sur­
tout, ne perdraient pas L’occa­
sion de faire quelques incursions 
sur leurs territoires. M. Lapointe, 
depuis quelques jours, tente tjc les 
convertir à une doetrino d'optimis­
me. Les libéraux retireraient un 
grand avantage de l'acceptation par 
les fermiers de la doctrine de M. 
Lapointe, des avantages parlemen­
taires et des avantages électoraux. 
C’est peut-être la raison pour la­
quelle le ministre de la marine 
montre tant d’indignation contre 
toutes les rumeurs pessimistes, et 
r’esl neut-être une des raisons pour
laquelle aussi les fermiers ne vou-

w ’ drnnt pas se laisser convertir,
e nous attardons pas à rechercher s’il est bien exact que lu | Car les sermons d’optimisme dans 

“moitié des institutions de langue anglaise était occupée par les ! l’Ouest sc heurtent, dans la eon 
nôtres”; ni à scruter la déduction plus extraordinaire encore j s?i<?nof de chaque individu, à 
que, de ce seul fait, nos institutions étaient “menacées de la ban-; obstac OT bremière force- '0!T1- 

ueroute”. Ce que tout le monde avait toujours compris, c’est 
ue la gêne des maisons de bienfaisance résultait de la modicité 
es sommes versées, soit par les particuliers, soit par les pou­

voirs publics — Etat ou municipalités; —- ces secours ne répon­
dant plus à la hausse du prix de toutes choses. Le moyen le plus 
«imnlc ci le rtfîïs efficace de narer à la crise, c’était tout bonne-

nôtres”; ni à scruter la déduction plus extraordinaire encore | science de chaque individu, à des1 - - ^ - - obstacles de p
ment un individu pourrait-il voir 
la vie en rose lorsque, après avoir 
emprunté de grosses sommes d’ar­
gent, il se voit obligé de reculer 
d’année en année la date du paie­
ment, et même l'acquittement an­
nuel des intérêts? Les dettes sont 
fatales à l’optimisme. Et l’Ouest est 
endetté par-dessus la tdte, comme 
toutes les régions qui viennent de 
sc développer. Il n’ÿ a pas moyen 
de contester ce f ût. Des tribunaux 
se sont interposés entre créanciers 
et débiteurs pour donner à ceux-ci 
quelque chance de joindre les deux 
bouts. Et ces tribunaux ont eu fort 
à faire, manipulant des milliers de 
cas quelquefois, et ordonnant aux

simple et le plus efficace de parer à la crise, c’était tout bonne­
ment d’augmenter les subsides. Etait-il pour cela nécessaire de 
faire une ïoi, modelée sur les lois laïques de la République fran­
çaise soumettant les institutions de bienfaisance à l’ingérence 
tracassière des fonctionnaires de l’Etat et tendant, par maints 
dispositifs, à substituer l’autorité civile à l’autorité religieuse 
dans la gouverne des communautés religieuses? Nous ne le pen­
sons pas. s

* A
I 4..-UO \J H*. Uk. ■

D'autres, plus autorisés que M. le docteur Dubé et nous, ne banques, aux particuliers, aux 
le penseul pas davantage. Le 12 janvier 1922, les évêcpies de la compagnies d attendre encore un 
province de Québec, à lunanimité, écrivaient au premier minis- Non scl]lcment j.0uest est endet. 
tre une lettre collective dont nous détachons tout ce qui touche à ^ encorc il p-aie des taux d’in- 
la Loi d'assistance, si chère au coeur de M. le docteur Dubé: térêt très élevés. L’argent coûte

“Notre troisième voeu concerne la loi de l’Assistance publi- cher dans les prairies. Les cultiyn-
llt'iirr-s leurs ne peuvent l’obtenir à moins 

de 7 à 12 pour cent. Voilà de dures 
obligations à rencontrer. Lorsque 
l’on voit tant de cultivateurs en pos­
session. dans les vicill-es provin­
ces, de terres qui ne sont pas gre­
vées d’hypothèques, incapables de 
vivre sans emprunter et sans se 
ruiner, sans émigrer aux Etats- 
Unis, jiar milliers chaque année, 
même en pratiquant la ciilturc 
mixte, même avec l’avantage d’a­
voir des marchés pour leurs pro­
duits à leur propre porte, il ne 
faut pas s’étonner si le cultivateur 
de l’Ouest éprouve quelque diffi­
culté à balancer^on budget par le 
temps qui court, lorsqu’il doit naver 
des intérêts sur $1,000 à $5,000, 
quelquefois plus, au taux que nous 
savons.

produire de très graves appr<
“La charité privée, dans notre province, a fait et continue de 

faire chaque jour des merveilles. Avec deswresSources très limi- 
“tées, mais dont l’économie et le dévouement ont su tirer un 
“admirable parti, nos institutions catholiques de bienfaisance 
“ont accompli des oeuvres de toutes sortes, adaptées à tous les 
“besoins, et que l’on ne saurait assez louer. Ce gouvernement ne
ti • « • i •   '1 __—il s., i l -J   i. 1    * 

dressé par une grande compagnie 
de New-York, nous voyons par ex­
emple, que le prix du boisseau de 
blé est revenu au niveau de 1840, 
pas moins, tandis que le salaire 
d’un menuisier est monté pendant 
ce temps-lu de huit grands points. 
Statu quo dans un cas, avance ra­
pide dans l’autre, voilé qui expli­
que le mystère. Les fermiers paient 
très cher pour les produits manu­
facturés dont ils ont besoin et ils 
vendent à bon nTarché. Voilà Pcx- 
plic-ation bien simple et bien na­
turelle de l’endettement permanent 
de POuest et de la migration de 
tant de cultivateurs des vieilîes 
provinces éffakmeot vers des cen­
tres industriels. Connaissons-nous 
autour de nous beaucoup de ré­
gions qui supportèraicBt jnieux que 
les nouvelles regions île l’Ouest le 
poids des obligations encourues 
pour mettre la terry en-culture: qui. 
sous ce faix, n’énlîgreraient pas 
en masse de l’autre côté de la li­
gne quarante-cinquième?

Et le blé ne se vend pas cher. 
L’année est mauvaise sous ce rap­
port, excessivement mauvaise, par­
ce que la récolte a été abondante 
un pou partout, et que les pays cu- 

éens, plus nue jamais, sont peu

Dans les journaux d'hier, dépêche 
de la Presse associée: “Avec l’ap­
proche des fêtes, de vastes quanti­
tés de whiskey et de vin passent la 
frontière en contrebande pour 
étancher la soif de New-York, dé­
clare H. Q. Merrick, chef division­
naire des forces prohioitionnhtes 
pour New-York et te nord du New- 
Jerseu, après une tournée d'inspec­
tion a travers la partie nord de 
l'Etat.

“......... Deux camions de liqueurs
en moyenne sont saisis tous les 
jours sur les routes qui conduisent 
du Canada aux Etats-Unis,''

Dans le Herald, organe ministé­
riel, d'avant-hier, cette note: Au no 
843 de la rue Saint-Laurent, on a 
mis en état d’arrestation le gérant 
du magasin, M. Bernard Schwartz, 
Joe Bercovitch et le chauffeur d'un 
camion, Léo Papin, qui, prétendent 
le capitaine Sauvé et les constables 
Boisvert et Francoeur, étaient en 
train de charger dans un camion 
trente caisses de liqueurs, d cinq 
heures du matin, dans une ruelle 
qui dessert le magasin.

Y a-t-il relation entre ceci et 
cela, entre la nouvelle no 1 et la 
nouvelle no 2?

On espère que la commission s’ef­
forcera de démontrer le contraire.

Le public a soif, c’est le cas de le 
dire, de savoir ce que faisaient là, 
près de ce magasin malheureux, 
puisque déjà voté antérieurement, 
le gérant, le chauffeur et l'acheteur, 
à cinq heures du matin. La loi dit 
une bouteille « la fois et interdit 
d'acheter pour revendre. Les Etats- 
Unis,*par contre, se plaignent de 
recevoir beaucoup de liqueurs en 
contrebande. D'où viennent-ellest

La Commission des liqueurs pa­
rait consacrer à l’heure actuelle une 
partie de son énergie et de son 
temps à honorer la mémoire des 
grands morts. Espérons qu'elle se 
laissera distraire de ses hautes pré­
occupations pour faire poser au gé­
rant par les tribunaux quelques 
questions opportunes sur l’applica­
tion de la loi “d’une boutelïe à la 
fois".

Sans cela, le public ne pourra 
s’empêcher de craindre que sur les 
deux camions saisis tous les jours, 
d’après M. Merrick, sur les routes 
conduisant du Canada â VKtat de 
New+York, il s’en trouve peut-être

ropéens, plus <iue jamais, sont
d’acheter largement chez 
qu’il y a presque sùrpro-

[>urqi
‘tance par une autre plus simple que nous pourrions agréer ! 
‘Pourquoi, du moins, ne pas modifier la loi existante de telle 
‘telle sorte que l’on y ferait pleine confiance aux établissements 
“catholiques de charité et l’on y tiendrait compte de la juste 
‘indépendance de ccs institutions placées dans chaque diocèse 
'sous le contrôle de t’éveque?

“Une législation qui, tout en respectant les autres croyances, 
‘s’harmonise avec la croyance et la discipline catholique de la 
‘très grande majorité des habitants d’une Province, ira rien qui 
puisse offusquer personne.”

Il n’y a pas ici de condamnation formelle et explicite de la 
loi. Mais lorsque les évêques réclament, à sa place, une législa­
tion “qu’ils pourraient agréer”, n’est-çe|pas dire clairement qu’ils 
ne peuvent agréer celle-ci? Et pourquoi ne lu peuvent-ils agréer? 
Parce qu’elle cause "de très graves appréhensions”; parce

lions et tend à les soustraire xiu “contrôle de l’évêque” de. qui 
elles relèvent; parce qu'elle ne s’harmonise pas “avec la croyan-

ï Le Devoir du 25 octobre » publie de copieux extrait! de cette lettre.

Des gens veulent expliquer cet 
endettement continu de l’Ouest par 
Une incurie générale, des méthodes 
prodigues de culture, etc. A quoi 
bon chercher dans cette direction 
et répandre dans les journaux des 
attaques libelleuses contre les et 1- 
ttvnteurs des mitres provinces, lors­
que tout cela s'explique si naturel­
lement. Eh arrivant dans les pro­
vinces des prairies, les colons ont 
dû emprunter pour mettre leur ter­
re en culture. Depuis ec temps-là
ils ont cherché ' noyer, mais ne . _ — . —.
l’ont pas pu. Et cela, pour une rni- choses exiptnnt. Us ne sont pas con-

nous. et 
duction.

D’nilieurs, une recente déclara­
tion faite à Toronto donne des dé­
tails intéressants sur tous ces 
points. Vingt-trois mille soldats de 
retour du front placés par le gou­
vernement sur de bonnes terres ont 
produit en 1922 une récolte globale 
valant $16,000,000. Voilà un beau 
chiffre, en effet, et capable de dé­
rider bien des fronts soucieux. Mais 
sur cette somme, les soldats devront 
prendre tout d’abord un quart pour 
payer les intérêts et une partie du 
capital qu’ils doivent au gouverne­
ment. C’est la fin d’une bonne par­
tie du gâteau. On calcule ensuite 
que chaque soldat de retour du 
front, une fois ses obligations ac­
quittées, est resté avec une somme 
de $700 après avoir travaillé, com­
me les cultivateurs travaillent, (les 
journées de 10 et de 12 heures en 
abondance. N’importe quel ouvrier, 
dans ces circonstances, est en meil 
icure position à la fin de l’année 
que ccs soldats de retour du front. 
Et l’on comprend qu’aujourd’hui 
1,000 de ccs soldats établis sur des 
terres dans le Manitoba, menacent 
de tout abandonner si on ne leur 
aide pas, car ils ont eu un peu de 
malheur dans cette région cette 
année.

A toutes ces raisons économiques 
qui expliquent le désilhisionnement 
d’une partie de ta population de 
l’Ouest, ajoutons que certains co­
lons n’avaient pas beaucoup d’ex­
périence et ont chèrement payé 
pour l’acquérir; que d’autres ont 
souffert d’une exploitation hontcu 
se qqi a retardé leurs progrès; que 
d’autres, aujourd’hui, sont encore 
grugés d’un quart, d’un demi et 
quelquefois de plus d’un sou par 
boisseau, soit par une compagnie 
d’entreposage, soit par une compa­
gnie de navigation, etc. Ajoutons à 
la fin que l’Ouest est plus éloigné 
de ses marchés naturels que les au­
tres provinces et que, pour rendre 
scs grains â nos divers ports de 
mer, il paie des taux très lourds à 
toutes les compagnies de transport.

Dans ces conditions, il est à peu 
près vain d’espérer que les provin­
ces des prairies se convertissenl 
cette année à la doctrine d’optimis­
me de M. Lapointe. Ils écouteront 
sans doute les belles paroles de no­
tre ministre de la marine en son­
geant à leur prochaine échéance, à 
l’intérêt très élevé qu’ils doivent 
payer, enfin à tous leurs tracas fi­
nancier* qui sont, pour le moins, 
plus difficiles à résoudre que ceux 
qui confrontent la population agri­
cole de nos vieilles provinces.

Et telle est bien la situation ac­
tuelle d’après tes nouvelles qui 
viennent de l’Ouest. Les fermiers 
continuent â se plaindre, à mur­
murer, à déblatérer contre l’état de

(Dernière heure.)
COLOGNE, 2 (S. P. A.). — Suivant un message reçu ici, un peu après 

dix heures, ce matin, l’hôtel municipal à Alxda-Cha'pelle et l’édifice du 
gouvernement où la République rhénane a été proclamée voici deux 
jours, est de nouveau aux mains des forces séparatistes. Les hommes de 
Léo Deckers, chef sécessionniste, renforcés de séparatistes rie Coblence 
et de Duren. s’en sont emparés ce matin.

COMBATS DE RUE
Suivant la communication téléphonique, la capture de l’hôtel muni­

cipal a entraîné des combats de rue au cours desquels plusieurs sépara­
tistes ont été blessés.

Il appert, d’après un rapport non vérifiç, que les séparatistes pillent 
à Aix-la-Ghapelle les boutiques qui refusent d’ouvrir et se servent â leur 
gré. '•

A L’ASSAUT
AIX-LA-CHAPELLE, 2 (S. P. A.). —- Quinze cents séparatistes arrivé; 

hier de Coblence, de Crefotd et de Duisbourg. assiègent l’hôtel municipa 
qu’ils ont entouré de bonne heure, aujourd'hui. Uo groupe de pompiers, 
d’agents de la police de sécurité et de communistes défend l’édifice, jetant 
sur les assaillants dés bombes à acide sulfurique.

l^es séparatistes se servent de dynamite. Ils ont fait sauter plusieurs 
portes de l’hôtel de ville.

Une vive fusillade crépite. A mesure que la matinée avance, il situa 
tion semble tourner à l’avantage des séparatistes.

ALLEMAND TUE A ERKBLENZ
AIX-LA-CHAPELLE, 2 (S. P. A.). :—' Un officier belge a tué un Alle­

mand et en a blessé plusieurs autres au cours d’une émeute à Erkelenv, 
ville rhénane située à quelque 25 milles au nord-est de cette ville.

LA FRANCE ACCEPTE
PARIS, 2 (S. P. A.). — La France accepte cordialement la partici­

pation projetée des Etats-Unix à une conférence d’experts pour dédermi 
ner m quelle mesure rAttemagne peut payer des réparations. Elle exige 
touterfois que IVnquête proposée porte seulement sur la capacité “ac-

qul viennent de io province de Qnê- l’Allemagne à payer et respecte tous les droits dont la Commis
bec. |Sièu des réparations est investie en vertu du traité de Versailles.

Si tous les magasins appliquaient ï Voilà en substance, apprend-on aujourd’hui, la réponse de ia France a 
à la loi une interprétation Mie que ]a note britannique du 31 octobre, par laquelle la Grande-Bretagne lui

fz üsïïu? tassai *

son bien simple : c’est que la cul 
ture, depuis quelques années, nVsl 
nas asiez rémunératrice, même les 
mlture <îu blé. Dar's un tableau nue 
ions avons sons les veux, lablraii

tents malgré la récolte extraordi­
naire de cette année.

Alors, dans la capitale, on se pré- 
oart à essuyer les conséquences de tholique» se sont pl 
leur mécontentement, tout comme|cette servitude. D’aucuns même s’u

ne devrait pas etre difficile de rem­
plir ici non plus un mais deux ca­
mions par jour.

Les patriotes seront honorés par­
ce qu’ils ont violé ia loi; mais toutes 
les violations de la loi ne sont pas 
également honorables et il est dou­
teux que la Commission propose un 
monument aux gérants, s il s’en 
trouve, qui interprètent par trente 
caisses le fameux article d’une bou­
teille à la fois.

ALI QU IS.

Bloc-notes
Un très gros problème

Il faudra revenir en détail sur lu 
question de l’immigration indienne 
traitée ces jours derniers à la Confé­
rence impériale et dont les dépê­
ches de ce malin parlent avec quel­
que abondance. Des ce matin, il im­
porte d’en marquer à nouveau—nos 
lecteurs en ont bien souvent enten­
du parler ici — l’extrême gravité.

Le télégraphe nous dit que 1’un 
des représentants de l’Inde a averti 
les membres de la Conférence que, 
si son pays n’obtient pas ce qu’il ré­
clame, cela pourra finir par entraî­
ner la rupture de J’Empire.

Or. notons-le bien, c’est un offi­
ciel qui parlait ainsi, et non point 
le représentant des agitateurs.
Pour le repos dominical

La campagne pour le respect du 
repos dominical paraît s’organiser 
un peu partout.

On sait que la région du Saguenay 
est l’une des plus vivement affectées 
par le fléau. C’est aussi, naturelle­
ment, l’une de celles où l’on réagi» 
le plus vigoureusment.

Un comité local de la Ligue du Di­
manche vient de sc constituer à Chi­
coutimi et adresse à tous les curés 
de la région un vigoureux appel, 
dont nous détachons cet exposé de 
la situation locale :

Dans notre région du Saguenay 
elle-même, si recommandable par 
l’esprit religieux de ses habitants, 
on travaille le dimanche.

Des usines sont en pleine opéra­
tion le dimanche.

Sous nos yeux, à Chicoutimi.'des 
ouvriers catholiques ont travaillé le 
dimanche, sans vergogne, tout l’hi­
ver dernier.

Au lac Kénogami, à Ville-Marie, 
dimanche dernier, on a travaillé 
toute la matinée.

A Méiabetchouan, comme à Jon- 
quière, comme à Kénogami, le tra- 
iHiil du dimanche, soit à la construc­
tion, soit à la réparation, soit à la 
fabrication, est permanent.

On chôme la fête du travail, on 
chôme le Dominion Day, on chôme 
en toute occasion selon le bon plai­
sir (tes maîtres, mats on travaille le 
dimanche et les fêtes d’obligation de 
l'Eglise catholique.

Ce scandale dure depuis des an­
nées, et, 6 hontel nus ouvriers ca­
tholique» se «onf pilés docilement à

lectivemcnt les Etats-Unis à la conférence projetée. La réponse a été 
transmise hier à l’ambassade anglaise. Le texte n’a pas été publié.

M. BALDWIN A MANCHESTER
LONDRES, 2 (S. P. A.). — On attend à midi le premier ministre, 

M. Baldwin, à Manchester, où il doit prononcer deux discours. Les pro­
tectionnistes s’amusent de Tironie de la situation. L’endroit où le pre­
mier ministre fera un discours probablement très important et s’expli­
quera plus au long sur ses projets tarifaires, c’est l’immeuble connu sous 
•le nom de Free Trade Hail.

L’attente que M. Baldwin entrera dans des détails touchant un régi 
me protecteur a faibli depuis quelques jours. La presse du matin aver 
tit ses lecteurs de ne pas compter sur des déclarations plus élaborées qu’a 
Plymouth et à Swansea. On croit comprendre que le premier ministre 
sonde encore l’opinion par l’intermédiaire des diverses associations con 
s<rrvatrices..et qu’il n’est pas encore sûr de l’appui de tous ses collègues.

LE COMTE DERBY PRESIDE
Le comte Derby préside rassemblée de ce soir et M. Baldwin sera 

son hôte à Knows ley pour la fin de la semaine. Suivant le correspon­
dant poltiique du Daily Mail, cette visité est particulièrement intéres 
santé vu le besoin qu’a M. Baldwin de son ministre de la guerre pour son 
projet de protection. Le comte est l’une des figures importantes du cabi­
net et il a beaucoup de partisans dans le Lancashire, où l’appui de# 
grands intérêts manufacturiers passe pour essentiel.

LES GAZ DURANT LA GUERRE
PARIS, 2 (S. P. A.). — Suivant M. Lucien Chassaigne, du Journal, le 

comité de la Société des nations nommé pour enquêter sur l’emploi des 
gaz durant la guerre a décidé de recommander la continuation de ce 
moyen de combat et de définir en même temps les types de destruction 
chimique à accepter et à rejeter.

C’est le colonel Raymond Bacon, du Chemical Warfare Service de* 
Etats-Unis, qui annonce cette décision du comité dan» une revue indus­
trielle. La publication remarque que, selon le rapport, les moyens chi­
miques sont en guerre plus humains et moins dangereux que les autres 
méthodes de combat. (Voir aussi en pages 3 et 8)

sont accoutumés. Quelques-uns sont 
allés jusqu’à demander de l'ouvrage 
pour le dimanche. Nos conseils mu­
nicipaux la masse des citoyens ont 
laissé faire. A peine quelques timi­
des protestations se sont-elles éle­
vées ici et tà.

Il faudra bien que l’opinion pu­
blique tout entière se soulève et 
qu’un jour ou l’autre on mette fin à 
ce régime odieux.

Nous nous y emploierons, pour ' « agreer nos 
notre part, de notre mieux. jments.

Moyens variés

mettent â la disposition de l’adrai 
nistration le prix d’abonnements 
que le journal distribue ensuite où 
ils peuvent faire le plus de bien.

Nous trouvons ce matin dans no 
tre courrier une première réponse à 
cet articule! : “Ci-inclus un chèque, 
réponse à vos bloc-notes d’hier’’, 
signée d’ "Un jeune qui se promet
de faire davantage plus tard'.

Nous prions notre correspondant 
meilleurs remerde-

Une première réponse
Nous rappelions mercredi que 

nombre de gens nous demandent de 
faire le service gratuit du Devoir à 
tel ou tel corps, à tel ou tel groupe, 
auquel cette lecturp pourrait être 
particulièrement utile, mais que 
{’excellence des motifs qu’on invo­
que à ce proroos n’cmpêche point 
que ces services gratuits ne consti­
tuent à la longue une certaine char­
ge pour un modeste budget. Nous 
misions en même temps observer 
qu’il y aurait peut-être moyen 
d’écarter cette objection et de ré­
pondre aux désirs de nas amis, si 
l’on établissait un procédé d’écban- 
ne qui fonctionne en Europe et dont 
l’économie eat très simplet les gens 
qui veulent aider le 'Journal mais 
n’ont point de préférence partlcu* 
Gère quant à Templet de leur argent

Et nous profitons de l’occasion 
pour marquer une fois de plus qu’il 
y a, pour aider une oeuvre comme 
la nôtre, de* moyens très variés.

On peut, directement ou indirec­
tement, faciliter la diffusion du 
journal.

On peut ajouter au nombre de ses 
clients d’annonces. En encourageant 
ceux-ci, et en indiquant le motif de 
cet encouragement, on peut faire 
mieux valoir Timportnnec de Tan 
nonce publiée dans le Devoir.

On peut aussi confier à notre ate 
lier d’imprimerie les travaux dont 
on d-iipose.

Tout cela sert à faire marcher 
l’entreprise, et les petits ruisseaux 
font les grandes rivière»..,

0H

À
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LA SOCIETE HISTORIQUE |- Llasitut canadien-frunçais eut 
. des débuts brillants; en 18(i2, M. 

Macéras fit une conférence qui re- 
j çut un grand retentissement. Mais 
: la flamme dura peu, et l’Institut 
s'éteignit quekjtx's années plus

|jfc SOUVt^IRS M* révéla l’exjstencc d’unMSH J HMVMMML>jclub dlJ noln de club Saint-Jean-
, .wvâTx.ru "Yviirir» b s <-r»VTC 1V,ptis,e« l111 se donna pour mis- 1'^rPcnrPK nvIcAVïKc^iR^i? ,s,on de faire UI,,e de «orps

9ft^r9LfspLc^ f^wrup'^Àu"1 Pour proté8er Lahontame contre
t*iwp»sfnp'GnPV4VT 1“ **ï,u,ier* du u‘mPs; UV mem- 

HIEKE Lin EH AI RE, DEVANT ifareg dut) ion Je par Mèdé*
LES MEMBRES PE I.A SOCIETE l'ic Lanctôt, cherchèrent à libérer HISTORIQUE, MERCREDI SOIR, | les prisonniers canadiens, accusés 
A SAINT-SULPICE. i de piraterie par le gouvernement
,r , , éT - j „ américain; ces prisonniers avaientM. le sénateur Dawd a raconte | profité d,2 nnst£r<;cUûn des

Un message de sir 
Henry Thornton

LE PRÉSIDENT DÎTCLX. ADRESSE 
UN SALUT AMICAL AL PEUPLE 

pour mis- FRANÇAIS A L’OCCASION DE 
• 1 L’OUVERTUHE OFFICIELLE DU

CONVOI-EXPOSITION CANADIEN 
AUX TUILERIES.
Après avoir fait son tour de h ran-

ENTRE U SUEDE ! Anbertin s'était assuré pour 1*
i somme susdite, contre le vol et te

FT S FINI ÀNftFl,*Hi’.-polV, 900 automobile. Celle-ci DI DH rinDHili/ti* été volée et détruite le « octobre

1921, sur le chemin de la côte Saint- 
Michel. Auberiin a réclamé,-mais 
compagnie l’a accusé d’avoir, payi 
quelqu’un pour voler et brûler l’an

to.
Le juge MacLennan en est venu 

dit mêmes conclusions et a rejete
i poursuite d’Aubertin.

ses vieux souvenirs sur les choses, i jeg p0ur piller des banques et dés 
tes institutions et les hommes d *U-1 magasins à Saint-Alhans et aillerfrs 
trefois, dans une causerie donnée à (et étaient revenus à Montréal avec 
bâtons rompus, mercredi soir, de-jun rjciie butin, 
vant les membres de la Société his- On leur fit un procès qui devint 
torique de Montréal, réunis à Saint-J célébré par les avocats éminents

ce, le train-exposition canadien est 
maintenant rendu à Paris où il res­
tera deux mois. A l’occasion de 
i’ouverture officielle de notre train 
aux Tuileries, sir Henry Thornton,. , • • , , . t - I If S a A V S ■ Æm': 1 t£*ia B ^ | t « i », V * * , . » », « L D I* V

ies institulions et *cs h®mn}^s _d *U^ j njagaïins à Saint-Albans et ailleiïTs président du Chemin de fer natio­
nal du Canada, a adressé au peu 
pie français un message — en fran 
çais — que M. le sénateur Beau- 
bien, directeur de l’‘vambassade rou- 
lante’’ (c’est ainsi qu’on a surnom­
mé notre train sur route en Fran­
ce) lira en présence des représen­
tants de la République.

On sait que sir Henry Thornton 
est Commandeur de la Légion 
d’honneur et qu’en sa qualité d’as­
sistant directeur général des opéra­
tions ferroviaires de l’armée an-

»Nulpice. il a résumé quelques-uns 
des événements qui ont passionné 
la génération de 1840 et rapporté à 
grands traits les questions les plus
brûlantes de cette époque tourmen­
tée

qui défendirent les accusés et le 
gouvernement américain; finale­
ment, le jugement acquitta les pri­
sonniers; et ce fut un triomphe 
que ne goûta guère l’Oncle Sam,
qyi fit pression à Ottawa pour ob- 

Le doyen de la presse française (tenir gain de cause. L’affaire s’ar- 
en notre pays a rendu un tribut rangea par des concessions mutu- 
d’hommage aux brillants et fou-! elles-
gueux journalistes du temps, çoin-i L'OPJKION PUBLIQUE

—Jean-Bap**«te Doeion, Georges Üa-i ent'rciien“tvur une Oeuvre oui lui 
rhelor et d’autres qui enflammèrent, t»,. ù r -rw,, ^
tant d’esprits dans les feuilles de J e ^
combat comme l’Anenir, l’Opinion Eubhque, qu i a fond,, en 18y()

' 'Publiant. R a donné un témoignage î Jacques Desbarats _ et J.-O,
eiîiu de leur sincérité autant que de j Lhauveau. M. David y donna une 
l’ardeur de leurs sentiments. collaboration suivie jusqu en 18/3;

M. David a eu une pensée très vi-( *1 a publie une galerie nationale 
vu pour les pionniers de notre Ht* ! jUr ^ grands hommes canadiens, 
îérature, poètes, historiens, roman-1 des mémoires eUdes souvenirs des 
ciers, qui ont connu l’àpre sentier' patriote* de 1837*1838, de nom- 
d’une carrière à fonder. Les moy-1 Hreuses biographies.

—ens de s’instruire et les méthodes L Opinion Publique étant a 1 on­
de perfectionnement n’étaient pas ; «me un journal indépendant, illus- 
aussi nombreux et complets que de Ire et de fort belle tenue littéraire; 
nos jours, a-t-il remarqué: aussi la ü eut une vogue extraordinaire 
langue était moins châtiée, la for- j grâce à la propagande intense me­
me plus rude et la phrase n’était! * ée par un nommé Dumas dans les 

i'&uèfe élégante. Nos écrivains d’il y; campagnes des environs de Monl- 
■ji trois quarts de siècle ont tracé uni réal. En 1873, il comptait plus de 
-Villon dont ceux du siècle présent ; treize mille abonnés. M. Evariste 

recueillent les fruits savoureux. ; üé inas a été l’un de ses collabora-
Le vétéran de la plume parlait 

d’expérience. Mais si le métier d’é- 
s cri vain était dur en 1850, il n’a guè- 
, - re progressé sous ce rapport au- 
.^jodrd’hui; et c’est la réflexion qui 

"" est venue à l’esprit de plusieurs de 
—ses auditeurs, lorsque M. David a 

sa nié notre époque comme l’âge 
•.^’or de la littérature canadienne. 
lX.ertes, nous produisons beaucoup 

T'ulu* et avec plus de facilité, mais 
% k-s livres restent sur les tables de 

nos librairies et dans les rayons de 
nos bibliothèques, faute de lecteurs.

N'.>s auteurs doivent publier leurs 
oeuvres à leurs risques et périls; M. 
Victor .Morin a souligné avec jus­
tesse les difficultés croissantes de 
trouver un éditeur qui consente à 
départager les soucis de l’écrivain. 

v-Lc livre n’est pas à la mode; c’est 
un article de grand luxe. C’est qu’- 

* nno vague de matérialisme, déter- 
“ rainée par le mercantilisme et l’in-

fleurs les plus éminents 
Avec les événements politiques de 

1873, L’Opinion Publique entra 
dans la fournaise, et comme il sv 
rangea du parti de la Confédéra­
tion, M. David, qui l’avait toujours 
robaUu, se démit de ses fonctions 
plutôt que de renoncer à ses prin 
cipes. M. Desbarats avait besoin de 
a clientèle du parti au pouvoir, 

pour entretenir son atelier de pho­
togravure; voilà ce qui explique les 
tendances politiques du journal. De 
ce jour,, LfOpinion Publique perdii 
de sa popularité; M. David y re­
vint en 1878 pour Je sauver du nau­
frage. Le journal sombra vers 1883.

M. David souhaite ardemment 
que les journalistes d’autrefois 
soient mieux connus, dans une his­
toire générale qui renfermera leurs 
faits et gesites, tout à la gloire de 
la presse canadienn. Il proclame

iliKirinlism» à outrant» bien haut que k*s écrivains de l’anJinLlinT M l!’ UJn çienne génération qui s’éteint avec
- génération actuelle et la porte bien 

■ . loin des plaisirs de l’esprit et des 
joies intellectuelle»; c'est Je siècle 

%; du dollar et du cinéma.
* M. David a reconnu le bien-fondé 
*- de ces observations; malgré ses qua- 

re-vingt-trois ans bien sonnés, au- 
A- «Un pessimisme n’effleure son cs- 

•irit; il a foi en lu génération qui 
•*ionte et lut prédit une carrière 
brillante dans les lettres et dans les 

“ arts."
LTN.STITIT CANADIEN

. Vf, David a raconî<( longuement 
*- tes origines, les progrès et les lut- 

5tas de l’Institut Canadien, qui a

lui. ont eu bien du mérite, en plan­
tant vigoureusement les jalons qui 
conduiront leurs successeurs d’au 
jourd’hui vers l’âge d'or de notre
littérature.

LE CENTENAIRE PARKMAN
Après fa conférence et les ques­

tions d’usage posées au conféren­
cier, te président invite les mem­
bres à disposer du feuilleton du 
jour. Et M. Morin en profite pour 
faire un appel à tops de participer 
aux fêtes du centenaire de l’histo­
rien Par km an, qui seront célébrées 

, ,, , s> à rUnlyersIté Mctïill le 11 novem-
•r -mue un rôle preponderant niais né-j bre prochain; les promoteurs, a-t- 

1 a» cours du siècle dernier. j il dit, so gent à fonder de» bourses 
•; Fondé en 1844 par Joseph Pou-, avec les recette* de la manifesta- 
, m ' ü‘ Wues-un* de ses amis, firm pour établît dans nos uni ver* 

t Institut Canadien avait pour but; sités et collèges canadiens soit des 
de grouper la jeunesse pour l’in»- chaires d’histoire, soit des hour-

i- d’études historiques, ou autre 
chose de ce genre.

Quelques membres, M. A. de la 
Rochelle entre autres, émettent des 
réserves sur l’oeuvre historique de 
Francis Purkman; ce* historien

mire et la préparer à jouer un rôle 
dans la vîe. fl connut des succès 
armies, grâce à la sympathie du 
-ublie qui se porta nombreux à ses 
onférçnces. Bientôt, ses fondateurs 

si' Jetèrent dans la mêlée politique 
'd publièrent un journal, l’.luenfr, 

n 1849. pour défendre les idées de d’outre-frontière a souvent repré-
uu"s-Joseph Papineau, de retour' sel,l? bss (.anadiens français sous L------ - 1.- ........................ ! un inn* Il o ïnsulté

usires 
^ ^ , des Aca-

I/ardiar des rédacteurs de l’.tne-i Kit!ns' Sl J?reW*ùe fXalt^ leurs 
ni - poussa les choses a l’extrême; | ie.1.1,h' !rx-i ^U"i11 uN1‘t,K'114 due M.

i cri (h. minn-n VLn^ «Ailes, dans son ouvrage

*> ^ v vi#i* w 'iUt* Ivlvfiir , é » ». «
de France. Ils firent la lutte à Mo-1 lin ,faux Ju«r; , »! a »>eme u

j., ii qui allait bientôt s’allier à Ile-! duetqucs-uns de nos plus UU 
- Vï»b et exaspérer ses adversaires 1 personnages, et â propos des

bopcèrent un cri de guerre, en 
(lufessant des idées un peu trop 
s n ées, ce qui leur attira les re* 

à ; trances de Mgr Bourget. Ce der-

.Içarffe a prop muent réfuté les as 
sortions de Parkman. Et M. de lu 
Roeholle de signaler ensuite à l’ap

galsc durant la guerre il fut en 
relation constante avec les grands 
chefs de l’année française et les 
membres en vue du gouvernement. 
Son amitié pour la France perce 
dans le message qui suit :

•‘Au peunle français qui lui a 
donné Cartier, Champlain, Jolictte, 
Laval. Montcalm et tant d’autres fils 
Hlustres par leur courage et leur 
science, le peuple canadien envoie 
son amitié,

“U y a neuf uis les premiers sol­
dats du Cane débarquaient sur 
le sol de F” e. Ils venaient se 
joindre à admirables poilus 
pour défendre la liberté du monde. 
Vous les avez vus à l'oeuvre, vous 
avez su apprécier leur vaillance.

“Aujourd'hui s’ouvre à Paris une 
exposition où vous verrez le résul­
tat dç l’effort industriel du Cana 
da. Vous y trouverez quelques-uns 
des articles fabriqués dans ses usi­
nes, les fruits de ses champs et de 
ses vergers, ks richesses de ses 
mines, de ses forêts et de ses pêche­
ries. Ces produits de l’homme et 
de la nature viennent de toutes ks 
parties de ce grand Dominion qui 
couvre plus de la moitié du conti­
nent nord-américain et s’étend de 
l’océan Atlantique à l’océan Paci­
fique.

Cette exposition vous permettra 
aussi de faire plus ample connais­
sance avec le Chemin de fer na­
tional du Canada que possède et 
administre le peuple canadien. Ce 
réseau d’Etat, de plus de trente- 
cinq mille kilomètres, est le plus 
grand du monde. Il va d’un bout â 
l’autre du Dominion, dessert la ca­
pitale fédérale, les neuf capitales 
provinciales, toutes les principales 
villes, les gronds centres de pro­
duction, les vastes régions agrico­
les, les mines, les forêts, les pêche­
ries de l’Atlantique, les ports du 
Pacifique, et communique avec les 
grandes votes de navigation inté 
rîeure.

“En qualité de président du Che­
min de fer national du Canada, 
l’éprouve une joie profonde à adres 
ser ce message d'amitié nu peuple 
de France. Pendant la guerre j’ai eu 
l’bopneur, comme assistant direc­
teur général des opérations ferro- 
iaires sur le continent, de repré­
senter le directeur dans maintes né 
gociations avec le conseil des ar 
mées alliées et de connaître inti­
mement vos grands chefs. Ce fut 
aussi ma bonne fortune de pouvoir 
prendre contact avec les citoyens 
de la République et admirer de près 
le courage héroïque, l’esprit magni­
fique de la nation française. J’en 
garde un souvenir ineffaçable. Qu’il 
me soit donc permis d’ajouter à ce 
message du peuple canadien l’ex­
pression de mes sentiments d’admi­
ration sincère et d’affection pro­
fonde pour tout ce que le nom de 
France représente de culture et de 
civilisation.”

Ce message de sir Henry Thorn­
ton est d’autant plus à propos que 
la voiture portant le numéro 1 du 
Train-exposition canadien est celle 
du Chemin de fer national du C.t 
nada et qu'elle u iie beaucoup l’at­
tention la-bas car elle a pour objet 
de faire connaître non seulement 
notre réseau national, mais aussi 
les ressources du Dominion.

du Canada

LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES D£ LA SUEDE 
SE DECLARE OUVERTEMENT 
EN FAVEUR D’UNE ALLIANCE 

i DEFENSIVE AVEC LA FINLAN- 
| " DE.

Stockholm, 2 (SJ*.A.) — Le aû- 
ni»tre des affaires étrangères He 
derstjerna s’est déclaré ouvertement 
en faveur d’une alliance défensive 
entre la Suède et la Finlande dans 
un discours prononcé devant une 
réunion de journalistes. C’est la 
première fois depuis plus d’un siè­
cle qu’un ministre des affaires 
étrangères suédois a parlé en fa­
veur d’une alliance avec une autre 
puissance. •

M. Hederstjerna a insisté sur les 
intérêts mutuels de la Suède et de 
la Finlande au cas où la Russie at­
taquerait du côté de l’Ouest et il a 
déclaré qu’il préférerait que la Suè­
de combattit pour son existence sur 
le territoire finlandais que sur ses 
propres frontières. La Suède et la 
Finlande devraient être alliées en 
cas de conflit avec la Russie et de­
vraient préparer les défenses né­
cessaires.

Le ministre a révélé qu’on avait 
formé des plans en Russie en 1904- 
1905 pour attaquer la Suède, mais 
ie tsar s’était déclaré contre le pro­
jet et 1» puissance de la Russie s’é­
tait tournée contre le Japon. On 
avait couru un réel danger à cette 
époque, a dit le ministre, mais peu 
de Suédois en avaient été informés.

Poursuite rejetée

44 Réflexions df un 
téléphone oisif. » •*

Le juge MaeLennan a rejeté mer­
credi la poursuite de Raoul Auber, 
tin contre la Northern Assurance 
Company, pour une somme d* 
$3,500.

Vous
Pourriez

VînsMtat'Canadien, furieux, rlpos-1 . M; *•«***»» Fauteux veut remet 
' .i par des résolutions très acerbes tre il'S choses au point, en se faj- 

: •■ru mnertucuses à l’adresse fie s*nt I apologiste de l'historien Park 
î’éveque; t l une lutte se déchaîna ,n,an;déclare qu’aucun écrivain 
•outre l’aulprité diocésaine, par la n u m,cUx contribué que lui à faire

nriJbnnaitre notre histoire aux Etats 
Pins itut ^ -n'*' ^ ° exaHé des héros qui sont

s.oh et par ta plume.
\ ce moment, 1859, , ,«»■»*«»

l iimptaii plus de huit cents mem-1 no -r,is con,t,>c Cavalier de TaSalk,
ore>. dont tous n'étaient pas enga* I l' Marquette, Louis Joliet, et
k-j a fond dans ses démêlés avec autres. D a pu exagérer quelque- 
Mg- Bourget; bien au contraire iot* certaines de se* conclusions; 
ne minortlé imposante prêcha la! rn.a,s ctait très favorablement 

.•^mission. Ce fut un débat eélè- disposé envers les nôtres.
>r-- dans ie% annales de {’Institut, Là Soçiété Historique va prendre 
!•; mi; aux prises Joseph Doutre part u la campagne de xuuserîu- 
l se- nardvan» de la résistance) Hon en faveur du monument de lu 
rti. f. bre et les amis de l’or- Pace des Patriotes; elle ira de son

•en!. Elt es trois obole généreusement. Elle se pm

MONTRE AL-OTAW A
La- service du chemin de fer N.i 

tional du Canada de Montréal à 
Ottawa est le suivant :

Départ de Montréal, gare Bona- 
venturé, h 8.15 a.m., à 7.05 p.m., à 
10 p.m. tous les jours et « 4 p.m. 
tous les jours sauf le dimanche.

Départ du terminus du tunnel dr 
Montréal à 7.50 a.m. et à Ltô p.m. 
tous les jours sauf le dimanche.

Service également commode au 
retour.

Service de wagon-observatoira- 
salon-buffet.

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent ou au bureau

dre. Do-otre l’emporta
^ *« séparèrent i pose dis contribuer également pour' HI H|

J-’ 8!®’, '«ndC’ . * Institut canadien; nue bonne part au succès de la Mies billets de la ville d« chemin de
f raina iLi*htHta Semaine du livre Canadien, du 1.4î fer National du Canada, 230, rue

j 48 * ^^ ft** ** a#r»mofiteo8e». r.,. •%! novcnibn* 1 s»t-lïtpnnpN f#v#»T\hr»n» vinmQuatre ans mu* tard, un comité au "«'tmoie. ;
'Pecia! de 7ns itut canadien se _ y-*L. rAHnUT.
ores nta chez Mgr Bourget avec le r* ’i jT
jiialoae»- des livres de l’Institut. OraVC maladie 

M. \\itfrul Laurier était le porte- i m* n »
üiessle de h délégation. Monsel- de M. rugsiey
antar garda le catalogue pendant --------
s:x mois et exigea par la suite une Dltawa, 2 (S. P. C.j — William 
«rtimission sans conditions cl la Pugsîey, commissaire des répura-
M-tractation des .nmruses résolu- lions, est dangereusement malade

Pour en finir, l’Instiâut ca- dans un hôpital de la ville, où il T, , L
a Rome. ;est sous les soins des médecins de- Belmont, bien qu il n’v avait pas de

Imitons,
"<”adieTi porta sa cause 

Mais, à ce stage de la lutte, l'an

i St-Jacques, têéphone Main 3020.
(réc.)

La Toussaint à Québec
Québec, 2, (D.N..C) Suivant 

la eoMtinne, la fête de la Tous­
saint a donné, hier, l’occasion à 
plusieurs milliers de personnes de 
faire la visite annuelle aux divers 
cimetières de ta ville. Au cimetière

puis deux semaines. On avait déci- eérémonie spéciale, de nombreux 
fidèles étaient allés déposer des 
fleurs sur tes tombes de leurs pa 
rents et amis défunts. Au cimetiè 
re Saiflè-Charks et à celui de la pa­
roisse de Saint-Sauveur, la foule 
était très nombreuse. Un sermon a

T-anadien; II oublia de’ Rom-"un r?mo ?“ 11 ?eva,t entendre les ré- été prononcé par l’nhbé Ph. Clou- 
mardoment d’excommunication Çlnmations des créanciers de l’Al- Her, devant la foule réunie au cime-

L’instltut dépéri» après ectk i leIHat*n<‘* H tomba malade à non tière Saint-Charles. La garde Chain- 
;*' ondamnation et disparut en I8W- et ful transporté à l’hô-1 plain était présente. Au eimetlère
, ft sa hibliothèmie fut Vanspf»rt«i p"n'’ Mme Puydey est à «on ebevet. S ' '

®"a; 1 KSSrj'îflJilW,oirtée contre lui e. obtint facile-i1 UWS iy C4; «e •®c------ -• j
.. .ment Ig condamnation de l'Institut i ü temps en route pour To-------- ' 11,*wuulI ronto ou ri devait entendre los ré-

s jours. M. 
Montréal ii y

Grunge incendiée
aint-Sm»veur, la garde des chas­

seurs de Salnberrv et de nombreux 
paroissiens ont écouté le sermon 
du R, P, Chaput. O.M.L

Au Monténégro

vu Fraser où elle s’y trouve encore. 
r?f QUELQUES INSTITUTIONS

Pour faire pendant k jMnstitiit oseph-de-ia-Beauce. 2 (D.N.O
e madien, Mgr Bourg, t fonda le ; T a détruit la grange i
'Cabinet de lecture paèoi*sî*l” I dv GHbert. cultlvateqr tft. Paris, 2 (S.P.A.)   Un tèiéirram-

qul eu! des jours prospères. t.’U ”"m'nnt sur le bord de la rivière, me de Rome citant une détfêche de Mon oithoiiqiie naquit par t • ^'aux dix vache, toute 1. llgri arCorVfe}e d7?affaPf]it L’.
♦e. pour- grouper le* esprit- foin et de grain et un une Insurrection vienf'tk hc^ai
jensants. M. Chauveau y donna ■ presque neuf ont été dé- Monténéaro

de nombreuses conférences, ainsi fruits Les perlas sont considérable. Le corresnondant dit non ir* i„ V.uo Papineau, mil retrouvait devant et II n’y n que $800 d’assurance On sura** de.cOTnt Lrï 1m v Res et' 
lei.Jeugoa auditeur* sa verve des ne connaît pas l’origine de çe in-' qu’ilr par'alssen? aaD de cnncnr 

iatinen, Joan- e,ndl,. >

{*, ...... ' ", - *

Gagner
$15.00

en bijoute­
ries en a- 
chetant le

BEURRE TRIOMPHE
da mclltoar)

_,__ ___ _iUfD
tous 1m Joan «t garanti par

S. L. CONTANT,
Exiaat-la da ratro (aarnUaear. 
fraft

t

S

F.-G. WEBBER.
Gérant.

/^OMBIEN je sympathise avec quel- 
ques-uns des “jeunes” qui sont au 

pensionnat, dont les parents ne songent 
même pas au plaisir qu’auraient ces en­
fants à leur parler par “Longue Distance”.

“L’appel par téléphone “Longue Distance” 
des garçonnets et des fillettes qui sont au 
pensionnat, est une innovation et il est des 
gens qui sont plus lents que les autres à 
adopter les idées nouvelles.

“Pourtant un appel de vive voix vaut cent 
messages écrits.

“Si comme moi, vous entendiez les excla­
mations joyeuses des fillettes et des gar­
çonnets lorsqu’on les appelle par ‘Longue 
Distance”, vous saunez combien ces en­
fants apprécient l’occasion de parler de 
vive voix avec ceux qu’ils aiment.

“Il est bien plus fabiîe pour eux de réagir 
contre un vilain rhume si maman ou papa 
les a encouragés par leurs bonnes paro­
les.”

«J

Claissures III11MJ 
maintenait falrii 
PM graiies fille

r

~r.',rg

Chaufaurea HURLBUT 
pour petits at grands 
garçons. Tous les cuirs 
chaussures ou souliers 
Pointures pour petits 
It à 13Viî Pour grenis; 
I à H

LES MAMANS qui se rendent compte de la haute 
qualité des chaussures HURLBUT à semelles cous­
sins, auront maintenant l'avantage de procurer ces 

merveilleuses chaussures à leurs enfants, jusqu’à leur 
maturité. A l’instance du public, les fabricants ont 
décidé d'introduire les plus grandes pointures pour jeunes 
filles et garçons. Ces chaussures sont maintenant en vente 
chez tous les agents réguliers de HURLBUT par tout le 
Canada. La perfection Hurlbut, dans le choix de maté­
riaux et de la main-d’œuvre est très bien illustrée dans 
ces nouvelles lignes. Chaussures idéales pour les petits. 
La chaussure la plus économique, étant donné sa qualité, 
et sa longue durée.

Chauaaurea HURLBUT 
pour petite» hile» «t 
grande» RHe»- Tou» lei 
> uir». CheuMure» ou «ou 
liera. Avec le* talons 
"spiing”. Pointure»: Il 
» IJi/l- Avec talen» bas. 
Pomturaa: 1 •* J-

Confort sans 
Pareil pour 

chaque Orteil

’V»

t r
r~i OJ [f3 0=i IM] (LJ] T „

TRADE MARK REOISTEREO «
OUSHBOIN &OL.E:

OlhBQdlirWD------
Fabriquée» exclusivement par The HURLBUT CO., Limited, Preston — Ont.

5 rue Wellington E., Concentionnaire
TORONTO Manitoba at l’est du CanadaPHILIP JACOBI

«MH"

*
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Lever du soleil, 6 h. 48 m. 
Coucher du soleil, 4 h. 40 in. 
Lever de la lune, 0. 14_m.

O- Q- le ler. è 3 h. SS m. du «oir.
5’ If !* *• *.** 3* m- ««Un.S- 9- î* * * h. *1 œ. du mstin.
P. L. le 23, ii S h. 4m. du matin.

DERNIERE. HEURE

ü
dj

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles per nos rédacteurs, nos correspondants et las de

D EMAlN
BEAL ST PLUS CHAID 
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujsaîd’Lai maximum 4S.
Même date l’aa demie*, 41. 

j Mlmimum aujeurd'hui, 2t.
Même date l'an dernier, 1t.

BAROMETER
-

fl heures a.». 11 heure* a.». St.éfl.
j j l heure p.nt. 36.4ë.

A LA CONFERENCE IMPERIALE
Un comité discute aujourd’hui la question de sa­

voir jusqu'à quel point les communications en­
tre le gouvernement britannique et les Domi­
nions peuvent être divulguées.

Londres, 2, fDépêche spéciale | diront à un ansar.gement qui per­
de M. Georges Hambleton à la Ca- mettra aux peuples des Dominions 
mn/ian Press). — Jusqu’à quel j renseignés qu’aupara-
point les communications entre le ! comité qui s’occupe de l’im- 
gouverneinent britannique et les position des profits réalisés dans tts u,„
Dominions peuvent-elles être divul-; le commerce maritime présentera années endurée avec la résignation 
gueçs? Cette question s’est fréquem-; bientôt son rapport, croit-on. : d’un vrai chrétien

M. Damase Masson 
est décédé

L’ANCIEN PRESIDENT DE LA 
CHAMBRE D E COMMERCE 
VIENT DE MOURIR A L’AGE DE 
78 ANS. — SON PATRIOTISME 
ET SON ATTACHEMENT A SON 
ALMA-MATER. — FUNERAILLES 
SAMEDI MATIN.
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Damase Masson, ancien 
négociant, décédé à l’âge de 78 ans, 
apres une maladie de prés de dix

Un débat sur Le congrès des
les annexions

M. ALLAN BRAY PROPOSE L’AN­
NEXION DES MUNICIPALITES 
SOUMISES AU CONTROLE DE 
LA COMMISSION METROPOLI­
TAINE ET L’ABOLITION DE 
CETTE DERNIERE.

ment posée à la Chambre des com- Il reste aussi à prendre une dé- 
niuncs canadienne, a'ors que des cision sur la possibilité d’un ac- 
députés réclamaient des documents j cord entre les gouvernements an- 
c? que les ministres répondaient ' glais et canadien pour l’exemption 
qu'ils portaient l’indication ‘’se-! mutuelle d’un impôt sur !es profits 
cret et confide itiel”. des compagnies de navigation.

Un comité de la Conférence im-: Cet après-midi, la Conférence 
périale étudie aujourd’hui la ques- économique continuera à discuter
lion. Les délégués canadiens pré 
coniseront, cela semble compris, la 
plus grande latitude possible pour 
ce qui regarde ’a publication de, 
ccs communications. On espère que! 
les délibérations du comité abou-‘

la Disposition anglaise de crédits 
ulus/eonsidérables pour les pro-

Né le 4 avril 1845, il reçut son 
éducation chez les HH. Pères Jé­
suites, au collège Sainte-Marie.

Il entra en affaires avec ses frè­
res Alfred et Adolphe et, durakit 
près de trente années, il continua 
avec eux la maison de commerce 
fondée par M. Damase Masson, son 
père; il s'en sépara vers 1896. 

Marié le 25 avril 1871 à Mlle Eli-

AUX USINES DE SAINT-MALO

jets de développement économique j za Lamère, fille de M. J.-B. Lamére, 
outre mer, pour la coopération en i gérant de la Cie Richelieu, il en 
matière de recherches techniques j eut quatre enfants : Marie et Ni- 
et autres. ! nette (Mme Louis -Loranger) qui
-------------------------------------- -—_— i»ont précédé dans la tombe, et MM.

î Auguste et Jean qui lui survivent, 
| ainsi que Mme Masson.

Par son esprit d’initiative, par 
I ses manières affables de parfait 

-----------------------------  _ gentilhomme et en oarticulier par
M. Pierre Beaulé fait valoir les réclamations desj *on..caracKèreJ^ff. eV, m 

membres des syndicats catholiques devant le j cercle d’amis des plus distingues < t 
commissaire-enquêteur nommé par les Che-1 ratkH,rde toJcmix quVi’ont'connu".
tyijyxc 4*|/> nîî11nnn11II fut mete des premiers au moumms ac 1er nationaux. . vement’ palriotiqu^ et religieux des

u o ---------- ------------ fondateurs de l’Etendard et con-
Quebec, 2, (D.N.C.) — Devant»'ant | pas le salaire fixé par Le gouverne- j tribua largement de 

nné ; ment fédéral lui-même. Le U. N. soutien des oeuvresle commissaire-enquêteur nommé . ______ _____ ______ _
par le C. N. pour faire enquête sur j paie t>0 sous de l’heure à ces hom- 
les conditions du travail aux usi-! mes alors que le salaire raisonna- 
nes çie Saint-Malo, M. Pierre Beau- • ble est de 90 sous. Les journaliers

“ m,*H0rnnaidé-1 Montréal-Est, Pointe-aux-Trembles
—.......X e« Lavai-de-Montréal.rait nationales et aida souvent de
ses deniers quelques vaillants et 
bons combats, apôtres des idées sai­
nes et des justes revendications de
la race. . , ,. ,Lorsque la question des biens des 
Jésuites fut mise de l’avant, il fut
un de fl11? a^U?frfi?ira«5rtpnt ! cipules de la province est représen- Plus d’enthousiasme de leur argent ^ pfjr (|n me]llbre; les raunicjpaii.

....... . . - et de leur prestig . ^ tés de l’ouest, comme LaSalle. St-
is a .?5.00, j naissaient devoir assurer le succès , picm._ Hampstead, Mont-Royal, St- 
i paie de de cette juste institution. ; Laurent et Montréal-Ouest sont aus-

Son attachement au college Mo : • rpnféspntpi's nnr on mpmhrp:

A la prochaine séance du con­
seil, lundi, M. Bray, du quartier 
Ahuntsic, amorcera un débat sur | 
l’annexion des municipalités de 
Pile à la métropole. Dans une mo­
tion spéciale, il soumettra la même 

j proposition qu’i! a faite devant les 
membres de la commission métro­
politaine, il y a quelques jours.

Le représentant d’Ahuntsic dési­
re l’appui de ses collègties qui, 
comme lui. parlent au nom de la 
ville à la commission métropoli­
taine. Si les huit représentants de 
la ville appuient la requête, le sort 
de la commission en sera jeté, car ils 
ont la majorité d’une voix au con­
seil de la commission. \f. Bray veut 
donc exiger du conseil que les éche- 
vins qui font partie de la commis­
sion métropolitaine se prononcent 
en sa faveur.

Une des raisons qu’invoque M. 
Bray, à l’appui de sa motion, c’est 
que la ville de Montréal supporte 
le gros du fardeau de la commit* 
sion métropolitaine. Advcnant le 
cas où la législature provinciale fe­
rait droit â la requête, la commis­
sion métropolitaine disparaîtrait.

Les municipalités affectées se­
raient les suivantes: Westmount, 
Outremont, Verdun, Lachine, Saint- 
Pierre, LaSalle, Hampstead, Saint- 
Laurent. Mont-Royal. Montréal- 
Ouest, Montréal-Nord. Saint-Michel,

blanchisseurs
M. MEDERIU MARTIN RETROUVE 

DES ANCIENS COMPAGNONS 
DE METIER. CAR IL A DEJA 
ETE BLANCHISSEUR, AU DE­
BUT DE SA CARRIERE. — IM 
PORTANCE DE L’INDUSTRIE 
BUANDIERE AU CANADA

lé, président de ’a Fédération des 
travailleurs catholiques, a fait va­
loir les réclamations des ouvriers, 
membres «les unions catholiques 
qui travaillent à ces usines. Il a 
(l’abord demandé le respect du di­
manche et des fêtes d’obligations. 
H a fait remarquer aussi que les 
briqueteurs qui travaillent tempo­
rairement à ces usines ne reçoivent

parfois employés à ces usines re­
çoivent 25 sous de l’heure alors que 
le salaire courant est de 35 sous. 
On voudrait aussi que ces journa­
liers soienit payés lorsqu’ils quit­
tent le travail. Le système de paye 
au mois obligent ces journaliers à 
perdre une journée, parfois 
nour aller chercher une 
82.00.

UN REVE DE M. FERGUSON
Le premier ministre ontarien espère que d’ici dix 

ans une usine hydraulique laurentienne sera en 
pleine activité et fournira un million de che­
vaux-vapeur à l’industrie ontarienne.
TORONTO, 2 (S. P. A.). — Au banquet des conservateurs, ù Toronto, 

; mercredi soir dernier, le premier ministre, M. Ferguson, a exprimé l’es- 
i cent-cinquante membres da'po’r que ans une usine hydraulique laurentienne sera en pleine
tiario Laundry Owners Àsso- activité et fournira 1,000,000 d’autres chevaux-vapeur d’énergie à l’indus­

trie ontarienne. D’aucuns disent qu’il faudra plus de temps pour y par­
venir, mais M. Ferguson espère réaliser l’entreprise en moins d'une dé­
cade avec la prompte coopération et l'acquiescement de l’autorité fédé­
rale. Dès le retour de M. George Graham, qiri est au courant du projet, 
iMui proposera que le gouvernement fédéral construise à ses frais la 
digue sur le fleuve, et le gouvernement ontarien paiera pour l'installation 
nécessaire à la production de l'énergie électrique.

La ville de Montréal a huit re­
présentants à la commission mé­
tropolitaine, qui compte en tout! 
quinze membres. Les villes de Wcst-j 
mount, Outremont. Verdun et La­
chine ont chacune un représenta"!, 
le département des affaires muni

La solidarité interprovinciale
M. Ernest Lapointe l’a prêchée hier à Régina 

Une attaque contre M. Meighen.
nêgina; 2 (S.P.C.) — Dans son 

premier discours public devant un 
auditoire de Régina, M. Lapointe, 
ministre de la marine et des pêche­
ries, a déclaré que le out du gou­
vernement doit être retabissement

vèrs le pays pour saper la confian­
ce publique non seulement dans 
l’administration mais aussi dans la 
prospérité-de la nation. A. l’accu­
sation que l’administration actuelle 
est responsable de l’exode des Cana­
diens, 1 orateur a répondu que les

dune solidarité entre les diverses responsables ce sont les prêcheurs 
parties du Canada et ta conduite ■ -• . . .
des affaires nationales de manière
à ce qu’aucun groupe ne craigne 
d’être injustement traité.

de désespoir. La jeunesse des prai- 
rn*s comme de l’Ouest ne pardon­
nera jamais à ces hommes de cher- 

i ''flor ainsi à détruire leur pays. Si M. Lapointe a opposé cette pou- . ics épithètes et les invectives é- 
tique à celle de M. Melghen oui rem. j |ajcnt des atouts, M. -Meighon aurait 
plit son devoir en chantant un I un beau sujet. Depuis 1921 son 
hymne de haine et en faisant le | imagination est sombre. M. Mother 
chuchotement de mort. Il a accusé well a parlé du tarif et des embran- 
M. Melghen de se promener à tra- chements du réseau national.

POUR LE BIEN
DE L’HUMANITE

UNE LUTTE SE LIVRE ENTRE 
LES LABORATOIRES DES UNI­
VERSITES DE MICHIGAN ET DE 
WESTERN ONTARIO POUR FAI­
RE BREVETER UN APPAREIL 
ET UNE METHODE DE DIA­
GNOSTIC SUR LA CIRCULA­
TION SANGUINE.
London, 2 (S.P.A.) — Une “cour­

se”, dont l’enjeu sera un gain de 
prestige international et l’améliora­
tion du sort de l’humanité, se livre 
entre les laboratoires de deux uni­
versités voisines: l’une, américaine, 
l’université du Michigan, à Ann 
Arbor; l’autre, canadienne, l’Unf- 
versity of Western Ontario, ô Lon­
don.

Le Dr R. Wnud. de la Western 
University, a réussi, dit-on, à éta­
blir un appareil et une méthode 
pour diagnostiquer les maladies de 
la circulation sanguine et aussi les 
autres maladies qui révèlent leur 
présence dans le système circula­
toire. Il a demandé un brevet à Ot­
tawa, et il a fait des démarches

UN PONT QUI NE 
FONCTIONNE PLUS

DES MILLIERS D’OUVRIERS

tea ,--ner un mal infini pour que nv-u »■= | par un autre, 
manquât à cette fete de famille. Lé J 
fut un succès marqué et les an-, I ga étr&nsrpfft ciens en lui faisant exceptionnel-1 L,e8 e «ngers

Les
la Ontario Laundry 
dation, en congrès à rhûteî Mont- 
Royal depuis hier, ont eu, â leur 
séance de cet avant-midi, la visi­
te du premier magistrat de noitre 
ville, M. Médéric Martin.

M. John Arnott, d’Ottawa, prési­
dent de l’Association, a présenté 
lui-même M. Martin aux buandiers. 
Il a souligné que celui-ci était mai­
re de Montréal depuis nombre d’an­
nées et que sa popularité y é^ait 
égalle à celle de Tommy Church à 
Toronto.

M. Martin, qui était venu souhai- ! 
ter la bienvenue aux congressistes, 
s’est tout d’abord excusé de n’avoir 
pu le faire hier, parce que jour de 
fête légale dont il a profité, dit-il j 
pour se reposer. Il s’excuse ensui-: 
èe de mal parler l’anglais, attendu 
que cette langue lui est étrangère 
et qu’il l’a apprise comme il a ap­
pris toute chose, c’est-à-dire par 
ses propres et seuls moyens per­
sonnel, et non dans les livres.

Le maire a rappelé, incidem­
ment, qu’il avait jadis tenté le mé­
tier de buandier tout au début de 
son mariage, quoique cigarier de 
profession. Il avait engagé deux 
employés, un homme et une fem­
me, mais il a dû fermer boutique et 
retourner à ses cigares au bout d’un 
mois, l’un de ses deux employés lui 
ayant faussé compagnte durant une 
semaine entière et sans en donner 
avis, Son peu d’expérience lui a 
permis, toutefois, d’apprecier, dit-1 
il, l’importance de l’industrie de laj 
buanderie dont la grande prospé-1 
rite s’accuse rapidement à travers

UNE USINETORD À LEVIS?
On croit que le grand industriel américain optera 

pour les chantiers de Lauzon après avoir visi­
té Trois-Rivières, Sherbrooke et Montmagny.
QUEBEC, 2 (S. P. C.).—H est fortement question que M. Henry Ford 

établisse une fabrique d’autos Ford dans la province de Québec, L'un de 
ses directeurs généraux a visité jusqu’ici quatre villes dans ce but. On 
lui a offert des sites. Récemment, le maire J. Deniers, de Lévis, a offert 
à Henry Ford les usines inoccupées de Lauzon, lesquelles sont entière­
ment outillées en vue de la machinerie, Des offres semblables ont déjà 
été faites à M. Ford. Il a été aussi question des usines de la Machine 
Agricole limitée maintenant désertes et merveilleusement outillées, ô 
Montmagny, Mais M. Ford ne goûte pas ce dernie r endroit par suite de 
l’absence de port. Il est donc vraisemblable que M. Ford choisira entre 
Lévis et les Trois-Rivières.

tendu à Québec à 8 heures demain 
matin et â Montréal dimanche ma 
Un.

Le Melita. de la même compa-
notre pays. A ce propos, il conseille ! Southump-
aux coneressistps d'inviter Ipq nô-; on eî Lherbouig avec -4o passa­gers de cabine et 73o de troisième 

classe, est attendu à Québec à 1 
heure demain après-midi et à Mont­
réal dimanche au cours de la ma­
tinée, /

lement l’honneur de la présidence 
deux années consécutives voulurent ' 
ainsi lui témoigner leur estime et 
leur appréciation. 1

Membre du Board of l rade, de 
la Chambre de Commerce, maniant 
avec grande facilité les deux lan­
gues, il a su s’assurer la conside­
ration de ses concitoyens de langue 
anglaise, et president à deux re­
prises, de la Chambre de Commerce 
de Montréal, il a su donner aux reu­
nions un ton de dignité, de serxeux 
et de franche gaiete tout à la fois 
qui a beaucoup aidé à cette 
tution canadienne-francaise, alors à 
scs débuts à prendre 1 élan qui i a 
amenée au point où elle est ■aoioiy- 
d'hui, le porte-parole autorise lu 
commerce et de l’industrie.

Monsieur Masson est mort comme 
il avait vécu, en parfait chrétien.

Les funérailles auront heu same­
di matin, le 3 novembre. Le con­
voi partira du no 10 rue Cartier, 
ville St-Uaurcnt, pour se rendre a 
l’église du Gesù, rue Bleury. nour 
9 heures 30. heure du service et 
passera à l’angle des rues Sher-j 
hrooke et avenue du Parc, vers I

nous envahissent
Ottawa, 2 (S.P.C.)- Le brigadier 

général Saint-PlerFe-Hughes, surin­
tendant des pénitenciers du Domi­
nion, a déclaré aux Sons of Eng­
land, hier soif, que le Canada est 
inondé par la lie de l’Europe cen­
trale et qu’il faut réagir immédiate­
ment si l’on veut que ce pays de­
meure britannique. Des étrangers 
usurpent le droit d’aînesse des Ca­
nadiens. Le déploiement de l’Union 
Jack sur tous les édifices publics 
devrait être obligatoire. Dans le 
Nord-Ouest, il y a des villes et ré­
gions où pas une famille ne parle 
l’anglais et où l’on ignore le dra­
peau. Graduellement, les Latins et 
les Slaves obtiennent la haute main 
au Canada et refoulent devant eux 
le citoyen d’origine britannique. 
Le Canada a besoin d’immigrants 
anglais et ii faut leur trouver des 
positions,

L’incideut gréco-italien 
est clos

N’ONT PU TRAVERSER LE CA- 9 heures 15. . . . ! Paris. 2. (S.P.A.) - La confé-
NAL LACHINE, A LA RUE WEL- Le Devoir offre ses plus sincères | rencc; des ambassadeurs a pris

condoléances à la en deuil, j connaissance du rapport de la com-
j mission envoyée par la conférence

LINGTON. CE MATIN. — UNE 
ALTERNATIVE PEU ENCOURA­
GEANTE.

Le fameux pont mobile de la rue 
Wellington sur le canal Lachine 
ne fonctionne plus. Ce n’est pas la 
première fois. Ce matin, il a tour­
né pour livrer passage à un na­
vire. Ce fut son dernier mouvement. 
Impossible de le faire bouger oiy 
incliner dans un sens ou dans un 
autre. Les mécaniciens ont fait un 
examen sommaire de la machine­
rie et ont constaté que le pivot cen­
tral était cassé. Des milliers d’on- 
vriers se sont bientôt massés aux 
abords du pont et ont attendu une 
demi-heure dans l’espoir de voir 
revenir le 'ali©rs„mais vainement. 
Finale'rif■ q se sont dirigés sur le 
pont du Canadien National pour al­
ler reprend les tramways de l'au­
tre côté. L;. ohose leur est assez 
coutumière et leur sera longtemps

La construction en 
octobre

Au cours du mois d’octobre, les 
inspecteurs municipaux ont oc­
troyé 483 permis, pour des cons­
tructions nouvelles d’une valeur de 
$1,952,555, soit $200,000 de moins

en Epire pour faire une enquête 
sur le massacre de la mission ita­
lienne près de Janinn. Le rapport 
est signé par le colonel japonais 
Shibouya. La conférence a décidé 
de considérer l’incident gréco-ita­
lien comme clos.

En ce qui concerne les affaires 
(l’Allemagne, la conférence a déri

nour en obtenir un aussi aux Etats- ,Unis. Cela fait, le savant donnera i ^n’*Popq a ?"ii^.P«sesur.ce 
1er. détails complets sur une décou-1 Pf”1 ast
verte qui marquera une révolution ! °,n_ a,..a i_P™..™sJ?5 r^ParÇl IP
pour certaines phases de traite­
ment. Mais on sait aussi que des sa­
vants de l’Université du Michigan 
travaillent dans le même sens pour 
obtenir le brevet américain avant le 
Dr Waud. Jusqu’ici, ils n'en sont 
qu’à la première partie des recher­
ches faites par le Dr Wand, mais
ils ont découvert un autre point 
dont dépend l’efficacité de sa mé- 
tl’Pde de diagnostique.

pont le façon pratique et perma 
nente. Il reste en pareils cas la 
ressource du pont de chemin de 
fer. Mais c’est une alternative guè­
re souriante. Les convois peuvent 
surgir à un moment donné et cau­
ser des catastrophes, car une loco­
motive ne s’arrête pas comme un 
tram.

La situation n’a pas été meilleu­
re avec le service de tramways. Na

i turellcment, comme c’est un quar-
1 p Lrnnnrin-r nVftê nan 4»n Itier ouvrier, 11 n’y va des Insper- i_ çronpi inz n est pas -n tPIirs qup pour f0jr^ diminuer le

i nombre de voitures mises en circu­
lation. Il eût été facile de déeon-AHemagne

«JfSSfc l Ç.»™- •n*. «I..1

que durant le mois de septembre.! dé d’envoyer une nouvelle note au
La majorité des permis concerne ........... .......J-------------------------J~-*
des maisons d’habitation, qui se­
ront érigées dans les quartiers No- 
tre-Damc-de-Grâce, Mercier. Ahunt- 
sic, Villeray e* Maisonneuve plus 
particulièrement.

Le principal permis a été celui 
de la compagnie Dominion OH 
Cloth, pour un entrepôt, à 5 étages, 
rue de Lorlmier, au prix de $90,- 
000. La fabrique Sainte-Margueri­
te construit un presbytère, rue Do- 
rion, au prix de $35,800 et la com­
mission des écoles catholiques, une 
maison, rue Christophe-Colomb, au 
prix de $37,000. Il v a également 
deux conciergeries dans l'est de la 
ville, rue Sainée-Catherine, de 14 
et de 15 logements chacune, au prix 
de $95,000 pour les deux.

Les permis du mois de septem­
bre ont atteint une valeur de $2,- 
160,775, pour les constructions 
nouvelles; et ceux des mois précé­
dents sont les suivants; Janvier,
$390,800; février, $208,250: mars,
$1,765,160; avril, $6,616,757; mal,
$3,226.565; juin, $1,942,205; iulllet,
$1,411,450; août, $1,671.037: soit un 
testai jusqu'à date de $21,345,554.

Secousse sismique

gouvernement de Berlin demandant 
aver insistance la reprise du con­
trôle mi’itaire interallié en Âllema- 
-gne. Elle va égaleme-t reviser l’é­
tat de soldes des membres des com­
missions de contrôle en raison du 
changement du coût de la vie en 
Allemagne. _ _

A FUniversité de Gand
Gand, 2 (S.P.A.) — La nouvelle 

section flamande de l’Université de 
Gand, est ouverte mais elle ne sem­
ble pas attirer beaucoup de FMa- 
mands. Ainsi le doyen fait connaî­
tre que dans la faculté du génie ci­
vil, 150 étudiants se sont fait Ins­
crire dans la section française et 
deux seulement dans In section fln- 
mnnde. _

En Itàlie

aux congressistes d inviter les nô 
très à encourager leurs compatrio 
tes plutôt que les Chinois. Ceux-ci, 
allègue le maire, travaillent unique­
ment pour eux, n’engagent Jamais 
de main-d’oeuve canadienne, et re­
tournent dans leur pays d'origine 
dès qu’ils ont amassé quelques mil­
liers de dollars d’économie.

M G. Ross, de Marshall, répond 
au maire de Montréal. Il fait l’éloge 
de noire ville qui, grâce à scs ho­
lds, est un lieu tout désigné pour 
les congrès.

Parlant de l’importance de l’in­
dustrie de la buanderie au Canada, 
il déclare que celle-ci compte déjà 
un capital investi de $10,000,000. Il 
annonce aussi que VOntarlo Laun­
dry Gamers Association se propose 
de changer son nom en celui de

VAndania, de la ligne Cunard, 
venant de Southampton, Cher­
bourg et Liverpool avec 109 pas­
sagers de cabine et 306 de troisiè­
me classe, est attendu à Québec 
dimanche midi et à Montréal lun­
di au cours de la matinée.

Le Doric, de la ligne White-Sêar 
Dominion, venant de Liverpool 
a voie 256 passagers de cabine et 
852 de troisième classe, est atten­
du à Québec à 3 heures dimanche

qualUés inférieure, des carottes, 
des choux de Siam, à $0.75 le sue, 
des betteraves à $1 le sac, des poi­
reaux à $0.30 la douzaine, de l'ail 
à $0.15 la tresse, du fenouil à $0.10 
le paquet, de la salade ordinaire à 
$1.25 la boite, de la salade, endive 
et des cscarolles à $0.25 la douzai­
ne, des choux-fleurs à $1 la dou­
zaine dans la belle sorte.

Noitons pour mémoire dans les 
autres marchandises offertes, des 
bas de laine à $0.75, des manches 
de hache à $0.50 et aussi de jolis 
petits gorets Ai nés rosé comme le 
blé noir fleuri à $3.65 chacun.

Elections municipales en 
Angleterre

Londres, 2 (S.P.A.) — Les résul­
tats des éîecüoiîs municipales, hier,

cours de la matinée.
Le Cassandra, de la ligne Anchor

236 de troisième classe, est attendu 
à Québec dimanche soir e* à Mont 
réal lundi soir.

Canadian Laundry Owners Associa-1 avec 184 passagers de cabine et 
lion.

Aussitôt après ce discours, on 
propose que le maire de Montréal, j 
M. Slédéric Martin, vu qu’il a déjà 
exercé le métier comme il l’a décla­
ré lui-même, soit reconnu comme 
membre actif de l’Association et on 
épingle à son revers d’habit un ru-1 
ban de congressiste. j

Au moment où le maire quitte en­
suite la salle, tous se lèvent en j 
chantant en choeur: “Il a gagné ses i 
épaulettes.”

Les délibérations, interrompues ! 
la veille, reprennent alors pour être

après-midi et à Montréal lundi au i dans 360 villes et municipalités 
* * d’Angleterre décèlent que les socia­

listes regagnent une partie du ter­
rain qu’ils ont perdu l'an dernier. 
Leurs gains sont surtout aux dé­
pens des libéraux.

Le gain net des socialistes a été 
de dix sièges â Bradford. Us ont di­
rigé une attaque désespérée à Li­
verpool, mais ont échoué.

Le parti travailliste a conquis 
deux sièges à Manchester.

LES ELECTIONS». DE LONDRES 
Londres, 2 (S.P.A.) - - On a com­

pile à peine le quart des rapports 
des élections municipales, mais les 
résultats publiés indiquent que les 
travaillistes et les socialistes ont 
fait des gains notables. Ce sont les 
libéraux qui ont subi les plus lour­
des perles, et les conservateurs 

nombreux revers.

LES TRIBUNAUX
LE JUGE R1NFRET REJETTE LA 

DEMANDE DE PENSION ALI­
MENTAIRE D’UNE MERE A SON-
FILS ... LA FAILLITE DE LA
PARKER MOTOR CO.
Le juge Rinfret a rejeté ce matin

ajournées de nouveau à cet après- une poursuite de Mme veuve R. Gué- 
midi. irard contre Joseph Guérard, son

------- -------------- - ! fils. , . , -
Mme Guérarddemandait une pen- ont éprouve de

NOTFS MÂRÏflMFS Islon decinqdollarspar semaine, de! D ,,7, * , ,i iiviLiO son £jje ai|,igUajt était Pas d elections anglaises
- âgée de 71 ans et incapable de tra- • .

LE PACIFIQUE-CANADIEN FERA ^ailier. Le fils consentait bien à avant janvier
CONSTRUIRE DEUX NOU donner un dollar par semaine, mais -------
VEAUX PAQUEBOTS POUR LE qu'il ne pouvait faire plus. Londres, 2 (S.P.A.) — Selon M.
-SERVICE ENTRE VICTORIA- Le juge a déclaré qu’en réalité il C.-A. McCurdy, député, ancien se- 
SEATTLE - VANCOUVER, —i était impossible au fils de faire da-! crftairc parlementaire dans Je «ou.
NOUVEAU BUREAU A BERLIN. I vantage. La demanderesse est lofjée ; verneinent Lloyd George, Entlf

LES ARRIVAGES et nourrie chez un autre de scs fils.' Lloyd George du parti libéra] dé-
------- En plus, le défendeur a cinq enfants s tes> autant le programme fiscal de

I r f-a itnine I-W Tronn flér«ntlen "os ^ avec une femme malado M. Baldwin que te fait l’aile As-

tens i1 Empress of France , à Québec, j frais et a maintenu la propos! 
pour se rendre en Angleterre en ^ du dèfcndeUr<

è son domaine d’Oels, en Haute- 
Silésie. Une invosflffatfon a amené 
de prompts démentis. A Potsdam, 
tes membres de la famille des Ho- 
hrnzoltern disent nue la rumeur 
est sans fondement: â Oels, en Hau- 
■i -,Silésie, o- d-t nue le kronprinz 
diVst pas arrivé.

On sait toutefois que la question 
d * retour du kron,'Mnc •-> fnl* ^ — 
nlérement l’objet d'une discu is > - 
officieuse. On regarde comme -.i»:» 
sibie ntic le kronpritiz reeotvr Tau* 
torisrdtoo de motte- nrocha'-p-m.-nt 
f. condition de demeurer paisible- 
picnt sur $oa doninlne.

d’aucun» ont été forcés d’attendre 
une demi-heure avant de pouvoir 
accrocher la barre d’entrée d’un 
tramway,___ _

Le circuit Frontenac
M, J,»N. Drummond, du quartier 

Rosemont, prie le -comité exécutif 
de faire de» Instances Auprès de la 
commission de* trnmwny». pour 
que les tramways du circuit Fron­
tenac aient leur terminu-i A te place 
d'Armes, nu lieu do l’avoir A Pin* 
terseetiun de» rues Notre-Dame et 
Frontenac,

Turin, 2 (S.P.A.) —. Le premier 
ministre Mussolini, A son retour à 
Rome, a l’Intention de faire de nou­
veaux changements dan» son cabi­
net, (Vest la Stampa qui le dit, ajou­
tant que les changements eompren- 

j dront la création d’un ministère 
; des communication», auquel seront 

t reliés les postes et télégraphes, les
Moscou, 2 (8-P.A.) Ui^ violent j chemins de fer et la marine mnr-

trrmblemont de terre a eu lieu hlerlchàiidc. 
dan* l’Aserbaljan méridional. fln| 
n’a reçu aucun détail Ici

A MANILLE
Manille, 2 (N,P,A,) - Une antre 

secousse sismique, Ig quatrième en. 
trois Jours, d’une durée il’pnvjrqn 
dix secondes, s’esl f«H sepllr loi, à 
2 h, 43, hier après-midi, On né sl« 
gnale aucun dégât,

On crott que je seisme g tmut- 
mencé dans |e voisinage dq volcan

M. ICing prolonge son 
séjour

tendres» 9 (S, H, A,) —, m, Mae- 
Ifrnije King nn'jette rte rtenipurpf
de et? eôté-ol tte rmteaq environ iü 
jours après la conclusion de la Uon 
ference impériale, H visitera l'as : 
position roulante ««nadienne A j'ij 

. , .. ns, renevni de|rés honorai
Taal, situé sur une petite Ile du lae i que» aux universités (I’HiimibHiirg 
Dombon, dans la province de Ua- et d’Oxford» et le droit de citoyen- 
tangas, Luzon. .... noté à

vue d’un contrat à donner pour la 
construction de deux nouveaux pa­
quebots qui feront le service Victo- 
rla-Seattlc-Vancouver. Il se rendra 
auparava t à Montréal afin de con­
férer à ec sujet avec les autorités 
de la compagnie.

Les deux futurs paquebots,* dit- 
on, seront encore plus gros que 
le Princess Charlotte. Ils seront 
construits sur le même type que 
le Princess Margaret, navire qui 
avait été commandé par le gouver­
nement britannique durant la guor-
" UN BUREAU A BERLIN

Lu compagnie du Pacifique-Ca­
nadien qui possède déjà des bu­
reaux dans doux villes d’Allema­
gne, c’esd-A-dlre A Hambourg et à 
Eyrttkyhnen, rentres importants 
d'émigration, en ouvrira un autre 
prochainement à Berlin même, 

Comme on le sait, la compagnie 
a également des représentants en 
Brlfllque, en Suisse, en Norvège, 
en Fronce, en Roumanie, au Dane­
mark, en Dalle, en Suède, en Li­
thuanie, en Pologne, eu Russie, en 
Esthonie, en Hollande, en Autriche, 
et Yougo-Slavle, ete„ oto,

PROCHAINS ARRIVAGES
Le Saturnta, rte te ligne Anohttr- 

’jtena rison, venant de GteWtW via 
Moville, pvee 177 passagers rte pp- 
hinu çt 364 de truisièuifi rtesse, est 
arrivé net avant-midi A Montréal,

Le Mapiplnre, rte 1a compagnie 
go V«eifique^apiUen, venant rte 
Liverpopl avec 454 passager** do pg-. 
blr» «i P'JJ d» Iroisièem niasse, t»s| 
arrivé lu mpt dernière À Quéheo et 
sera tel vers le* 8 heures pe suif, 

Le AfarbucK, tie ip mémp conipa- 
atue, venanil rte (Jlnsanw vte

2jc »£
Georges-S. Currie, liquidateur à la 

faillite de la Parker Motor Car Com­
pany, o présenté une requête, ce 
matin, devant le juge Coderre pour ; 
obliger un certain nombre d’action­
naires de la compagnie qui n’a-j 
valent pas payé leurs parts jus­
qu'ici. Le greffier, M. L.-A. Dédard, 
a lu une liste d’une centaine de 
noms. La cause a été ajournée pour 
permettre aux actionnaires de ré­
pondre par écrit.

AU MARCHE

prochain. L’incertitude sur les des. 
seins du premier ministre tend à 
accroître le chômage.

T rois ans de prison
Québec, 2 (S.P.C.) ■ M. A. Jobln 

et Joseph Mathieu, tous deux ex- 
policiers, qui avaient été arrêtés 
vendredi soir dernier et accusé d’a­
voir participé A toute une série de 
vols alors qu’ils étalent encore en 
fonction, oni été condamnés, cet 
avant-midi, à trois ans de prison 
par le juge Lachance, de la cour 
des sessions.

ON NOTE UNE TENDANCE A 
HAUSSE DANS LES PRIX. 
QUELQUES EXEMPLES

LA

Les beaux temps du marché Bon- 
secours achèvent. Déjà le froid com­
mence A engourdir les mains des 
vendeurs et les chalands ne rb ris 
quent à une course A travers les lé­
gumes qu'avec répugnance 

Les produits sont d'ailleurs enco­
re fort abondants, surtout pour ce 
qui regarde les gros légumes, tels 
que palates, carottes, rhoux, etc, On 
note tout de même une tendance 
de hausbo dans les prix,

Les pommes fameuses se ven­
daient $1.25 la boite, Les espèces 
timing h.Pite* "» moins savoureuses
aiteignnient 8S suj"; lé q>»apt île 
doium livré», pu 67 le grand «uari, 
Les t «mates devenu?* |rtus rares 
sont p u* pher, puyirttn $1,05 par 
batte (te te!p*te inOr-PS,

On vendait en mite?: t*L
ions, 5 $ü te pqchv, (tet phtn\* d? 

ayote, nos

Très important
Rensrlgnrmenls regardum le» 

narents de R.-A, Rrmmcau qui 
mourut en Louisiane ver» 1885. A 
une certaine époque, vers Iten-èe 
1875, Il travailla dans une tanne­
rie à Oakville, Ontario. Ouesiloli» 
très Importantes, Avertir Fernand 
Drousr.enii, l60 me St-Jacquos, 
chambre 67, Monérên',

Décès
-v VtlIHM-lifturfrUi, i® 81 ne-l’M* dr T(t bb«, A çortij -st ,« Miisstvn î'h»oms

.Ffu
«te F-’t*

■XAbfJON. t-tolua Ifl?:).. 0 .<(,■('lîjU’. «la mas» laimÀr*
te» ftmàfdUteti sufon JRcourant, te coiivai teitete» met ira «ctemnip». h vilte SI tenir;»t:t (\(> te . VU'terme n S |i, 43 four rctVUV * iV.Jr 

*<• (lu te»u, iu» nrpry. eq te pr 
W rflate? À 1» h, f,# c (te la nRlf ((t's-Naigçs,

ÎNUWtt ri ni"te fte*»* )*ri''» <* y sans avilt-p invitation.

P BS»i*
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FAITS DIVERS

Destruction 
d’une académie

-K FEU A DETRUIT TOUT L’IN­
TERIEUR DE L’ACADEMIE STE-
CROIX HIER MATES’ — PERTES
DE ÿ75.00ü — UNE EXiPLOüION
DE AEINE TUE DEUX OUVRIERS
A LA CARRIERE DE VILLERAY

L académie Sainfe-Groix, 73, rue 
de Riencourt, VHle-Emard, a été 
complètement détruite par un in­
cendie, hier mafan. Le feu s’est 
déclaré vers six heures hier matin. 
Par bonheur il n’y avait pas d’élè­
ves en ce moment. Les pompiers 
ont réussi à éteindre les flammes 
ù 9 heures.

On attribue la cause du feu à 
un court circuit. Les pertes se 
chiffrent à $75,000. entièrement 
couvertes par les assurances. Il 
faudra recons ruire tout Einttrieur.

L’académie Sainte-Croix a été 
construite en 1908, au coût de 
,fl 25,000. Scs quatorze classes abri­
taient 539 élèves. Les classes se­
ront ternies dorénavant dans l’éRh- 
se de Xotre-Damc-du-Perpétuel-Se- 
cours, 199. boulevard Monk.

TUES DANS UNE CARRA ERE
Paul Paiement, 41 ans, 739. rue 

Alma, et Joseph Heid, 30 ans. 2474, 
rue Chateaubriand, ont été tués 
iastantanémen mercredi après 
midi, dans une explosion à la car­
rière de la “Viîlerav Quarry Com- 
jtany”, 848. rue du Rosaire.

Paiement a donné un coup trop 
violent sur la bourre d’une mine 
qu’il était à charger. Une explo­
sion s’est produite e! Paiement et 
fteid ont été tués pair les débris.

Un autre ouvrier, J.-O. Bisson- 
netie, 24 ans. 931. rue Viîlerav, a 
été grièvement blessé.

GROS VOL DE BIJOUX
E. Mania, propriétaire du Aron­

son's Jewellery Store, 115, ouest, rue 
Craig, a été proprement détroussé 
hier matin, de six mille dollars de 
bijoux. Un individu esl entré et a 
demandé à acheter une machine à 
écrire. Tout en discutant, l’indi­
vidu a sorti deux révolvers qu’il a 
mis sous le nez de Manis. Aidé 
d’un camarade, ils l’ont entortillé, 
bâillonné, et se sont emparés des 
bijoux contenus dans un coffre-fort 
que Manis venait d’ouvrir.

Manis s’est plaint de ce que la 
police ne l'avait pas averti de ce 
qu'une tentative de vol se tramait. 
Les bijoutiers voisins avaient été 
avertis et deux détectives se ca­
illaient dans le magasin Ross Vine- 
berg. pour les .surprendre. Seul 
Manis avait été oublié. Il a pour 
«e consoler quatre mille dollars 
d’assurances.

GRIEVEMENT BLESSEE
Mlle Minunie Bigcron, 23 ans, 

183U, avenue Verdun, a été renver­
sée et grièvement bloasée par «une 
automobile, hier mutin, au coin des 
rues Notre-Dame et Vine*, après 
avoir failli être frappée par nn 
tram. Elle s’est fracturé le crâne 
en tombant. Ün ne croit pas qu’el­
le survive.

ECRASEE PAR UN CAMdON
Une fillette de six ans, Hélène !UN CONCOURS

DE LABOURAudet, 407, 1ère avenue, Rosemont, 
a été tuée instantanément mercre­
di, par un camion automobile. Elle 
a été frappée comme elle t raver-,
sait ta me en couraa*. Les roues j M. H.-L. BEDARD’ REMPORTE LE
d’arriéré du lourd véhicule lui ont; 
broyé la tête.

PRIS EN FLAGRANT DELIT

PRIX DU CERCLE 
D’OKA

AGRICOLE

RENVERSEE
CLETTE

PAR UNE BlCY-

Mme A. Bert, 72 un-, rue Saint-1 
Georges, a été renversée hier après- 
midi, par une bicyclette, comme el-: 
le traversait la rüe des Seigneurs.: 
Elle s’est fracturé le bras droit 
dans sa chute et s’est infligé plu­
sieurs blessures à la tète.

L’AFFAIRE DELORME
Le procès Adélard Delorme est 

fixé au 17 novembre prochain. On S 
ignore si le procès aura lieu immé- ; 
maternent. La Couronne est prête 
à procéder, mais on prétend que ; 
Me Alleyn Taschereau ne l’est pas. 
encore.

A LA PRISON ET A L’AMENDE I
Le recorder Semple a condamné 

hier Harry Brown, 22 ans, rue La­
tour, à six mois de prison et à cinq 
cents dollars d’amende, ou à six 
autres mois de prison, pour pos­
session illégale d’héroïne. Les a- 
gents Rocneleau et Bélanger 
avaient fait l’arrestation. Ils ont 
rendu visite à Latour dans sa cham 
bre à coucher et ont trouvé sous 
son oreiller, une onze d’héroïne.

POUR FAUX
Le juge Cusson a condamné mer­

credi Charles Brusseknan, à neuf 
mois de prison, pour faux. Brus- 
selman est un vétéran qui s’est il- 

t lustré dans le 22ème bataillon. Le 
j juge a exprimé son regret que Brus- 
; selinan ait terni un hel passé de 
gloire et d’honneur,

MOTION REJETEE
Le juge Monet a rejeté mercredi 

une motion de Yip Goun pour re- 
i jet d’une poursuite. Goun est 
poursuivi pour avoir joué au fan- 
tan, rue Lagauchetière. Comme la 

i Couronne avait négligé de faire 
la preuve direcîe de la position 
d.j la rue Lagauchetière dans la 

i provinc :> de Québec, le prévenu a 
demandé le rejet de la poursuite.

; Le juge a décidé que les interroga­
toires pris dans leur ensemble prou- 
vnienl surabondamment que la nue 

| Lagauchei Jèr ' fait partie de la vil- 
; le de Montréal.

LES SUITES D’UNE COLLISION
1 A. Prévost, 50 ans, de New-York, 
est mort mercredi soir, à la suite 
de blessures reçues il y a un mois, 
dans une collision. Son automobi­
le a été frappé par un convoi du 
“De!aware-Hudson”, à Delson Jonc­
tion.

Oka, 2, (Spécial au Devoir) — 
Le concours de labour organisé 
par le Cercle agricole d’Oka u eu

Bernard Schwartz, gérant du ma­
gasin de la Commission des li­
queurs situé au no 843, rue Saint- T. _. . , ,
Laurent, a été pris hier en train dej”eu cette année sur la ferme de 
charger un plein wagon de caisses M. J. Lacro’x.^ ^ ^
de liqueurs qu’il avait vendues à “ "
Eun de ceux qui l’aidaient. Des 
agents qui passaient ont cru qu’il 
s'agissait d*ùn vol et ont arrêté 
l’opération. Schwartz a été desti­
tué hier par la Commission.

Nouveau service
de messageries

compagnie de messageries 
Xational Express vient

La
Canadian 
de s’entendre avec le Temlskaming 
and Northern Ontario Haihvay 
pour étendre son service au nouvel 
embranchement qui vient d’être 
construit entre Cochrane et Island 
Falls Junction. En expédiant leurs 
colis par te Continental Limité qui 
part de Montréal tous les jours à 10 
h. du soir, les expéditeurs sont sûrs 
d'un service rapide de Montréal aux 
points sur le nouvel embranche­
ment.

Le nouveau service entre en vi­
gueur aujourd’hui et jusqu’à nouvel 
ordre il fonctionnera tous les deux 
jours. Comme, il n’y a pas d’agents 
entre Cochrane et Island Falls Junc­
tion, les consignations aux points 
intermédiaires devront être acquit­
tées à l'avance.

Chemin de fer
National du Canada

CHEMIN DE FER VERMONT 
CENTRAL

A partir du jeudi 1er novembre 
1923, le réseau du chemin de fer 
Vermont Central entre St-Lambert, 
Farnham et Waterloo. Farnham et 
Frelighsburg, Jet. S. S. & C. (à 2 
milles 53 au sud de Saint-Jean) et 
Farnham seront "égles par le Che­
min de fer national du Canada; le 
service actuel de traius de vova-

La température était idéale, les 
coneurrenés nombreux, la terre en 
condition satisfaisante, le succès 
fut complet.

Les laboureurs se surpassèrent 
et la perfection de leur travail ren­
dit particulièrement délicate la tâ­
che des juges: MM. Victor Lamar­
che et Maxime Bélanger de Saint- 
Eusdaehe — qqi durent faire ap­
pel à toutes leurs connaissances et 
a leur longue expérience pour at­
tribuer les prix à qui les méri­
taient.

Disons tout de suite que MM. La­
marche et Bélanger se montrèrent 
dignes de la confiance mise en eux. 
Leurs décisions furent marquées 
au coin de la justice et de l’équi­
té — eé admises comme telles par 
tous.

Parmi les heureux gagnants on 
remarquera le nom de M. H.-L. Bé- 
rard, E. E. A., qui a obtenu le prix 
spécial donné “pour la meilleure 
pianche de labour”. Cet étudiant 
s’est donc montré le meilleur la­
boureur de la journée. Quatre au­
tres élèves MM. J.G. Gendron, J.-H. 
Touchette, J.-A. Girouard et J.-U. 
Dumas, se sont très avantageuse­
ment classés. Au début de l’année 

' scolaire ces cinq étudiants pou- 
; valent à peine tenir la charrue 
d’une manière satisfaisante. Ils 
s’exercèrent pendant une dizaine 
de jours sous la direction de leur 
professeur de génie rural M.-N. Cos- 
sette B. S. A., agronome du comté. 
Leur succès dépend en majeure 
partie des leçons et des démonsèra-

Ernest Durocher, $8.4X1; 3 H. Lau- 
*on, $7.00; 4 E. Lamanque, $6.50; 
* AL Guindon, $5.50; 6 C. Lauzon, 
$5.00; 7 O. Vincent, $4.00.

Classe IJ, —- Laboureurs âgés de 
plus de 18 ans: 1 L. Bérard, $8.00; 
2 O. Lauzon, $7.00; 3 A. Lauzon, 
W OO; 4 Al. Girouard, $5.00; 5 H. 
Pomminville, $4.00; 6 Eug. Guin­
don, $3.00.

Classe III. — Les jeunes labou- 
reur$ de moins de 18 ans: 1 G- 
Gendron, $7.50; 2 H. Touchette, 
$6-50; 3 U. Dumas. $5.50; 4 P. Pa- 
try, $4.50; 5 Ar. Lacroix, $3.00.

PRIX SPECIAUX
1. — Offert pour la “meilleur 

planche de labour de tout le con­
cours”. $5 en or, gagné par L. Bé­
rard, E. E. A.

2. — “Pour le meilleur ados de 
tout le concours”. Bon de $10, Er. 
Durocher.

3. — “Pour la meilleure planche 
dans !a classe I”. $5, Al. Guindon.

4. — “Pour la meilleure plan­
che dans la classe III”. $5, G. Gen­
dron, E. E. A.

5. — “Pour le meilleur ados 
dans la classe II”. Une chaise, L. 
Bérard, E. E. A.

6. —- “Pour le meilleur ados dans 
la classe III”. Une pipe, G. Gen­
dron, E. E. A.

7. — “Pour la meilleure planche 
dont les bouts sont mieux finis 
dans la classe I”. Jambon, E. Duro­
cher.

8. — “Pour la planche dont les 
bouts sont les mieux finis dans la 
classe II”. Razoir, E. Girouard, E. 
E. A.

9. — “Pour une très bonne plan­
che mais mal divisée”. Razoir. C. 
Lauzon.

Les concert
Vidas et Roma

DELICIëux
RAFRAICHISSANT • STIMULANT

Cartes Professionnelles et Canes d’Affaires

S <|U
des concerts de l’hotel Windsor a 
présentés aux dilettanti de Montréal, 
hier soir, sont: Raoul Vidas, violo­
niste, et Rosa Roma, soprano, L’au- 

. _ ditoire, quoique clairsemé, a paru
lions qu’ils ont reçues. Ceci met ■ apprécier les deux musiciens, 
en évidence, une fois de Ipus, la Raoul Vidas a joué Folies <f
valeur pratique de l’enseignement 
agricole, valeur qui est trop sou­
vent méconnue et injustement dé­
préciée.

d’Espa­
gne, Mélodie orientale, Moto perpe- 
two, de Ries, et quelques autres piè­
ces.

Très applaudie aussi Mlle Roma,
Le soir il y eut banquet, discours, | L> digne partenaire du violoniste.

chansons, etc. Prirent la parole: ------ .
MM. G. Toupin, professeur à !T. A.gears et mixtes entre Montréal, j ‘“.“P.1"’Prousseur a 11. a. , dL.i. r*

Farnham, Waterloo et Freîighshurg | secrétaire du Cercle agricole F GU IVt. PKlllftS Ooilgeoil
Farnham sera régi par le Ch<M " • Cadieux maire d Oka;j ____ *régi par 
via Marieville continuera d’être en 
vigueur; à partir du 1er novembre, 
les trains mixtes entre Saint-Jean 
et Farnham via Iberville seront dis­
continués et il n’y aura plus de ser­
vice de voyageurs,’ dé marchandi­
ses ou de messageries entre la Jet. 
S. S. & C. et Farnham, à et après 
cette dale,

(réc.)

M. Philias Gougeon, 168 boule­
vard Décarie, Notre-Dame-de-Grâce, 
est mort subitement hier matin, en 
entendant la messe paroissiale. 1!

V. Lamarche, M. Bélanger, W. Oui­
met, médecin; N. Cossoitte, agrono­
me; H. Bhis, P.-H. Vézina, profes­
seurs à ru A. O. et F. Arbour, gé-
Prl'vinoÜ,”"”™1' ,1'
1 rovinciale. Lc défunt laisse sa femme, Zoé

LISTE DES PRIX | Décarie, deux fils, Philias et Olier,
| et quatre filles, Mme J.‘H.-À. Laniel, 

Liasse I. — Les vieux labou-1 Mme Hector Laramée, Mme Albert 
rears: 1 Alcide Guindon, $9.00; 2 Mailoux et Mlle Maria Gougeon.

ARCHITECTE
J. Z. GAUTHIER 

Hés. Tél. Rock. Os
J. L. DESHÀIES, . 
Rés. Tél. Cal. 3131F

Gauthier & Deshaies
ARCHITECTES. A.A.P.Q.

5(12, EST, RUE SAINTE-CATHERINE 
Edifice Banque d’Ëpargne, Ch. 202 

Tél. Est 6226 — Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

*•■"!* Tél. Main *781
Joseph Archambault. CJS. M.P., Enula Marcotta. LL. B- J.-Edm. CcLaou, L L B

ALDERIC BLAIN, B.A..LLL
„ j AVOCAT
Bureau du Jour s 50. rue Notre-Dame oueal 

Immeuble Duluth, chambra *1 
Tél. Main 522.8.

Avlacar léral de i’Aaaaclatiea des Horn* 
A affaire» de Montréal-Nard.

Jacqao» Cartier, IL. L. .Tel. Main 4338 
Jean-Victor Cartier. LU. B.
L.-J. Rareelo, CL. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a, Immeuble “Power*'
83 ouoet, rue Craiz. Montréal.

Arthur LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Et»de« Forest, Lalande et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Rsaldence. téléphoner PH 3387.

Victor Pacer Arm. CJontler
PAQEiR & CLOUT1EK

AVOCATS
latmaufelo Power 88, Cralf oaeat 

Tél. Main 5898.

’-'Sfe. V'V'i, , i

Old Stock Aie!

rarfumee
Appétissante

utritive
Moelleuse 

Inestimable

n-tECMAIN.CilElUN & MTMOND
AVOCATS

Tél. Main 8154 30, rao St-Jacqi.ee
P. St-Germain, LXX. L. Guérin, LXX 

B. Panet-Rr.ymond. L.L.L.

AUTOMOBILE

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 920

CIROUimil AUTO SERVICE

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMA1RE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735, 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & t-.EGL£UHS
CONSTANTIN EAU, PELLETIER, 

et WILSON, Ltée.
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 956 7 est, Notre-Dame

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courliers en, Assurances 

232, RUE ST.JACQUFS
m Main 4983.i5Î* Montre*/

MEDECINS

comme ioue
ou Breuvage

Anatole Vanter Smr Vanter

VANW & VAiMiKK
AVOCATS

Tél. Main. 3(38. 87. raa Bt-Jarqaea

WU. M. L WÜSVOST !
©<. a.

Clinique p.ivcf pour le traitement 
des maladie» intimes de l’homme et 
de i* femme: voies urii^ires, reins, 
'essie et malrale» vénériennes
460, rue Saint-Denis, Mmfréal 

Tél.: Est 7380

Consultations de 3 à 5 p.m. Ksi 6731

lilt L l)£3JAttbli\!3
Médecin de ITnetltut Ophtalmlqna. 
Maladies a.a yenx. des erelUee. H» nee 

à a U gorge.
525. RtTE Sf-DEWa carré S^LanU

MERCIER, MER61ER, SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71 a, RUE BT JACQUES. MONTREAL
Chambres «00-505. TC. Hein 8297.

W.-F. Mercier, LX. L, J.-K. Aergler, U.C.L. 
Albert Sauvaae, B.CX,

Jean-C. MARTINEAU,
B.A..TT ^

AVOCAT ET PROCUREUR 
Imm. Versailles, 88, rn* Saint-Jacques 

Tel. Main 148 MONTREAL

ASTHME ET ECZEMA

Dr ARTHUR ROT
attire l'attention dn publie ear la araaAa 
▼sieur de cor. traitement dans tous les 
troublée de ta respiration, du roeur. de le 
dluestion et maladies de la nean.

1741, RUE HUTCHISON j 
Tél. Rockland 5218. MontréAl

Dr Albéric Marin
Tel. Est 6958 295, St-Denis

HENRI MCKAY, LL. L.
AVOCAT 

Tél. Main 6313
iëlt, rue St-Jacques, Chambre 315

DR GABRIEL LAMBERT
Spécialiste pour Oiabèta 
Traitement* ftrientffiquafl

“ INSULINE ”
Tél. Est 1954. — 540, Saint-Denis

PROFESSEURS

NOTAIRE'

CHS ARCHAMBAULT
Notaire

751. AVENU* MONT-ROYAL EST 
Tél. St-Lonla 2143

Old Stock Al
Mûrie à Point

Prime parla Force etparia Qualité

F.-X, FOREST,RALLJ-
NOTAIRE

COMMISSAIRE C. S 
180, St-Jacques, Ch. 409, Tél. M. 2503

Placement# d'argent, organlsai'en de 
cempagniee

HORACE LIPPÉ
NOTAIRE

II, Place d’Armes, Tél. Alain 3228 
Administration de propriétés, etc.

DROIT, MEDECINE. PHARMACIE. ART 
DENTAIRE.

Ceore préparatoires dg srefessear

GENE SAVOIE, LC et LE.
Bachelier éa arts, ès science# appllqaéea

Cours classique, «ours eommsrctal, 
leçons particulière*.

Elèves acceptés en tegt temps 
Prospectus envoyé ear demande

288, RLE bf-DEMS, HCL. EST 8152 
Près de l’Kcole Polytechnique

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphen. 
at-Louis 1851

«38. Part LaPontalna 
Montréal

CADRESI MIROiRS! MOULURES!

U Cie Wisintainer & fils Inc.
Matintacturlere-tmpertateure 

IMAUKHiLN. VITRES. GLOBES. ETC.
G os et détaU

Korean «t megaaln Manalartare.
, *8. St-Laursnt 7, rue Clarke

MONTREAL. QUE.
Tel, Plateeu 281-i,

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICF.NCt ï 
(Chartered accountant) 

Chambre 315 
Edifice “Momreai Truil”

11, riser d'Annex. Téi. Maiu 4912

239, RUE ONTARIO EST
Berhelier de l’Université de France et de 

I Université Levai, officier d'Acadéatia. 
auteur de plueienre eav-ages.

L* i-In» ancien cours de preparation aaa 
examens établi à Montrée!.

9ïl_J'*"L devenir rapidement MÉDRCIN?
DENTISTE? E3ARMAC1RN ?AVOCAT?

INSTITUT LrROCHE ENRG.
Cours classique —- Breveta 

Cours commercial
303, rue Saint-Dt-nh»

En face du théâtre St-Detm

COMMERCIAL-BUSINESS
INSTITUTE

tours privés de français et (l’anglais 
Spécialités: Conversation nng.njse, cour?
commercial, lettre commerciale française et 
anglaise, comptabilité, tenue des litres, etc. 
(UnvlKtaphlr, sténographie française et an­
glaise.

Tous ces cours sont garantis en 3, 4. 6 et 
8 mois. Position assurée.

Service ù domicile et h nos bureaux.
J. H. LEMIRE. Directeur 

9*îb. Saint-Denis Tél. St-Louis 79(11 w

Mfifuifucttirters etc carrosserie*

s)Uà. üUiMiiOiiÜlll?, Lieâ
AUTOMOBILE*. FORD 

Manuiacturiera de carrosseries 
de livraison. Réparations de lout 
genre. Vendeurs autorisés de 
I automatic Ford. Toujour* en 
main : runnboui, touring coupé, 
.idan et camions. Pièces de re­

change.
200. RUE GUY

5275
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LEb SYNDICATS
CATHOUQUES

AVIS AUX SYNDIQUES
Le comité des retraites fermées, 

relevant du conseil central des syn­
dicats catholiques et nationaux, a 
procédé au tirage d’un cinq dollars 
en or. Le numéro gagnant est 4114. 
Prière de se présenter au secréta­
riat des syndicats, 655, DeMontigny 
est.

CHEZ LES RAFFINEURS
Le travail du dimanche est main­

tenant arrêté à la Saint-Lawrence 
Sugar Refineries Co. Un rapport fi­
nal a été donné sur cette question 
a la dernière assemblée du syndi­
cat dimanche dernier, par M. G. 
Tremblay, secrétaire général.

Le syndicat a décidé de voter des 
remerciements à M. L.-A. Tasche­
reau pour la manière énergique et 
rapide avec laquelle il a agi en l’oc­
currence.

Maintenant que le travail du di- 
r anche est arrêté, le syndicat, afin 

équipes de jour 
et de nuit de siéger ensemble, tien- 
. ... .... iéu*uons régulières le di­
manche après-midi. La prochaine 
assemblêfe aura lieu le 4 novembre, 
1er dimanche du mois, à 2 heures 
p.m.. à l’édifice des syndicats, 655, 
DeMontigny est.

Le syndicat a reçu une impor­
tante communication de la Confé­
dération des Travailleurs catholi­
ques du Canada, à laquelle il a de­
mandé son affiliation.

CONSEIL DE CONSTRUCTION
Le conseil syndical catholique 

des métiers de la construction s’as­
semble ce soir, vendredi, à la_ salle 
no 1/édifice des syndicats, 655, De­
Montigny est. Rapport de l’exécutif. 
Tous les membres sont priés d as­
sister. Par ordre. ^

Couvent de
Marie Réparatrice

Les dames patronnesses des reli­
gieuses de Marie-Réparatrice an: 
noncent une vente de charité ( U 
sera faite en faveur de leurs oeu­
vres sociales, du 19 au 2.1 novembre 
inclusivement. Les salles seront ou­
vertes de 2 heures à 10 heures 30 
p. m. Trésorier es: Mme A. Hébert, 
Mlle A. Gravel, Mme E. Ostell, Mme 
Alfred Thibamleau, présidente ge­
nerale; Mme de Lamotïtc-Girard, 
présidente.

La kermesse de l’hôpital 
Notre-Dame

Durant les dix jours qu’elle a du­
ree la kermesse de l’hopiAal Notre- 
Dame a rapporté la somme de $21,- 
517.09; les dépenses se sont élevées 
à $1,853-09 ce qui laisse un résidu 
net de $19,664.

Les organisatrices restent encore 
en deçà de leur objectif, par une 
marge de $14,000, pour atteindre 
les $50,000 requis pour l'aménage­
ment üu nouvel hôpital.

Conservatoire Lassalle
Les cours d’art dramatique re 

{ommcîicciront demain samedi, a 
2 h. 15 de l’après-midi sur la sce­
ne de la salle des fêtes de l’Assis­
tance publique.

Le professeur Kugene Lassalle 
qui dirige ces cours a choisi, cette 
année comme exercices pratiques, 
un des plus grands chefs-d’oeuvre 
du bon théâtre moderne: “Pour la 
couronne”. (> ande pièce en 5 ac­
tes de François Coupee, qui, su y 
b lieu, sera jouée en public par les 
étudiants en art dramaliqnie du 
conservatoire Lassalle.

POUR LE MONUMENT 
DES “PATRIOTES”

NOUVEL AMP EL DU COMITE 
D’ORGANISATION , POUR HA­
TER LES SOUSCRIPTIONS

Les femmes de
trois générations

La fille, la mère e* la grand’mè 
re ont prouvé, par expérience per­
sonnelle, les vertus fortifiantes et 
toniques du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkhum, pour le soula­
gement des maladies des femmes. 
Premièrement, il fut préparé au 
moyen de racines et herbages, en 
1873, par Lydia E. Pinkham, de 
Çobourg, Ontario, pour des voisi­
nes et amies. Sa célébrité s’est ré­
pandue d’une rive à l’autre, jusqu’à 
ce qu'enfin il soiii reconnu, par tou­
tes les femmes de partout, comme 
étant le remède type pour les ma­
ladies de la femme. Il a été prouvé 
que 98 femmes sur 100 qui l’ont es­
saye en ont bénéficié, ce qui est un 
record merveilleux au crédit d’un 
remède.

D’ici quelques mois un monu­
ment s’élèvera sur remplacement 
même où ont été érigés dans Thi- 
ver de 1837-38 les douze échafauds 
avec lesquels l’autocratie du temps 
se flattait d’anéantir pour toujours 
les réclamations d’un peuple qui 
voulait être libre. Déjà bien nom­
breux des Canadiens se sont fait 
un devoir de faire parvenir au co­
mité leur souscripifon à l'oeuvre 
de ce monument. Ceux-là ont 
compris la vérité du proverbe qui 
dit que: “Celui qui donne vite 
donne deux fois”. D’autres en plus 
grand nombre sans doute s’apprê­
tent à faire de même et ne tarde­
ront guère à faire parvenir leur 
souscription au comité. Il fau­
drait que tous nos compatriotes 
sans exception, imitent cet exem­
ple e*, contribuent dans la mesure 
de leurs moyens, si faibles soient- 
ils, à l’érection du monument des! 
patriotes. Personne à moins d’être 
un indigent n’a le droit de se dire, 
cet appel s’adresse à d’autres qu’à 
moi. Il s’adresse à tout le monde 
et tout le monde a non seulement 
le privilège mais le devoir absolu 
d.’y répondre. Ce n’est pas seule­
ment votre voisin, c’est vous-même 
qui bénéficiez du gouvernement 
responsable e. des libertés publi­
ques Qui en découlent; c’est vous- 
même donc au même titre que vo­
tre voisin qui deviez participer à la 
manifestation nationale qui s’or­
ganise à l’égard de ceux à qui nous 
davons ces libertés.

Le port de New-York a sa statue 
de la Liberté, gigantesque allégo­
rie de fcronzs destinée à révéler 
aux étrangers qui débarquent sur 
le sol d’Amérique, qu’ils entrent 
dans un pays libre. De la Place des 
Patriotes où il s’élèvera bientôt, le 
monument auquel nous vous invi­
tons de souscrire dominera le port 
de Montréal et attirera lui aussi 
l’attention des étrangers qui vien­
dront nous visiter. Mais plus ri­
che de signification que la statue 
de la Liberté de New-York, il ne 
symbolisera pas seulement nos ins- 
tïluîions politiques mais dans un 
sublime raccourci d’histoire il rap­
pellera un demi-siècle de luttes et 
de sacrifices pour la conquête de 
ces mêmes inslitutions.

N’attendez donc pas à demain 
pour contribuer dans la mesure de 
vos moyens au fonds du monument 
mais envoyez tout de suite votre 
souscription au Comité du monu­
ment des Patriotes, casier postal 
372.

(Communiqué).

Une fête à M.
l’abbé Joseph Jodoin

M. l’abbé Joseph Jodoin, aumô­
nier de l’Académie du Plateau de­
puis dix-sept ans, a reçu, hier, les 
hommages des professeurs et des 
élèves de l’institution, à l’occasion 
de ses noces d’argent sacerdotales.

Le principal, M. Leblond de Bru- 
math, a rappelé, dans une brève 
allocuition, les bienfaits dont l’Aca­
démie du Plateau est redevable à 
M. l’abbé,Jodoin. K n’est pas un 
ancien professeur ni un ancien 
élève qui n’ait conservé de lui, un 
souvenir ému, et le principal veut 
associer les absents à ceux qui en­
tourent le vénérable aumônier de 
l’institution. Il fait alors un éloge 
de M. l’abbé Jodoin, de son dévoue­
ment et du zèle qu’il a déployé en­
vers ceux dont ii étaU chargé de 
la direction morale. Il le remercie 
pour toute son oeuvre et . formule 
le souhait qu’il restera encore long­
temps le père bien-aimé des élèves 
du Plateau et le conseiller sage et 
averti du personnel enseignant de 
1*Académie. M, A-C. Miller, direc­
teur des écoles du district cendre, 
fit aussi un bel éloge de M. l’abbé 
Jodoin,

j Un élève de la neuvième année, 
I M, Gérard Gingras, lut ensuite au 

jubilaire une adresse dans laque’ 
le, à son tour, se faisant l’interprè­
te des élèves de l’institution, il fé­
licita M. l’abbé Jodoin et lui expri­
ma les meilleurs voeux au nom de 
tous ses camarades.

Un programme musical a agrè 
menté la fàtc.

Le* statistiques vitales 
de la province

Québec, 2. — -VI. Athanase David 
projette un changement radical de 
lu méthode employée jusqu’ici dans 
la province pour compiler les sta­
tistiques des naissances, des ma­
riages et des décès. Dorénavant, 
au lieu d’un rapport annuel au gou­
vernement venant des municipali­
tés et des fabriques, le gouverne­
ment exigera un rapport mensuel 
sui- un nouveau questionnaire, con­
forme à celui des autres provinces.

Pur ce changement, Québec fi­
gurera avec les autres provinces 
dans les rapports mensuels que pu 
blie le bureau fédéral des statisti­
ques. Pour assurer le bon fonc­
tionnement de ce système, le gou­
vernement indemnisera chacun des 
rapporteurs d’une somme de 2à 
sous par formule remplie; et à son 
tour le gouvernement fédéral rem­
boursera chacun des gouverne­
ments provinciaux à raison de 4 
sous la formule.

Aux Assises
de Sherbrooke

Sherbrooke, 2 (D.N.C.i — Le ter­
me de la cour criminelle pour le 
district de St-François s’ouvrira à 
Sherbrooke samedi avant-midi, le 
3 novembre. Il sera présidé -per Sa 
Seigneurie le juge C.-D. White.

Ii y a cette année (me quinzaine 
de causes sur le rôle, mais certains 
accusés ont fui la justice, de sorte 
que le terme sera plus court qu’on 
ne croyait d’abord.

Voici la liste des causes : Le roi 
contre Charlotte Long, infanticide; 
le roi contre Mme James Long, in­
fanticide; le roi contre Morris Per- 
rill, tentative 4’incendiat; le roi 
contre Dora Turgeon, viol; le roi 
contre Alfred Lefebvre, viol; le roi 
contre John Smith, parjure; Je roi 
contre Amédée Filion, vol; le roi 
contre W. E. Maher, faux prétexte; 
le roi contre Walter Simpson, faux 
prétexte; le roi contre John Cameri, 
mise en circulation de faux docu­
ments: le roi contre Frank Cowdiek, 
vol; le roi contre William St-Jean, 
assaut et blessures graves; le roi 
contre William St-Jean, vol sur la 
personne; le roi contre A. Baillar- 
geon, faux prétextes.

Les avocats de la couronne se­
ront conjointement Mtrcs W.-C. Tra­
cy et Lionel Forest.

Au séminaire de Nicolet
Nicole!, 2 (D.N.C.) Le sémi­

naire de Nicolet a célébré sa fête 
patronale dimanche dernier (la St 
Raphaël). Mgr Brunault a officié 
à In messe assisté de Mgr Lahaie et 
de MM. les abbés Cam i ran d, préfet 

1 des études et Proulx. M. l’abbé G. 
Courchesne, principal de l’Ecole 
normale, a fait le sermon de cir­
constance. ^ ^

La prohibition en 
Alberta

LES FEMMES DE QUA- 
RANTE A CINQUANTE

Seront intéressées à savoir ce 
que le Composé Végétai de 

Lydia E. Pinkham a fait 
pour Mme Thompson.

Winnipeg, Mam—“La Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham m’a été 
efficace sur tous rapports. J’étais 
très faible, souffrant de maladies 
frequentes chez les femmes. Ne vou­
lant pas du médecin, j’ai pris le Com­
posé Végétal et «i prends constam­
ment. Je le recommande à mes 
amies, et & toutes celles qui ne août 
pas bien portantes."—Mme Thomp­
son, 308 Lizzie St, Winnipeg, Man, 

Lorsque les femmes entre les âges 
de quarante et cinquante souffrent 
de nervosité, irritabilité, mélancolie 
ef chaleurs, causant, les maux de 
tête, étourdissements, ou sensation 
d’étouffement, elles devraient pren­
dre le Composé Végétal de Lydia E, 
Pinkham. Préparé de racines et 
d'herbages, ne contient ni drogues 
dommageables ou narcotiques.

Ce remède célèbre, dont les ingré­
dients médicinaux sont extraits de ! 
racine? et d’herbages, prouve sa va- ; 
leur dans ces cas, depuis cinquante 
•ns. Des femmes, partout, témoi- j 
gneut sur la vertu merveilleuse du 
Compoaé Végétal de Lydia E. Pink-,, 
ham.

Femme» qui souffrez, écrivez à 
The Lydia E. Pinkham Medicine Co., 
Co bourg, Ont-, pour avoir un exem­
plaire gratis du Manuel Confidentiel 
de Lydia E. Pinkham sur les “Mala­
dies ‘particulière* de la Femme.”

GOODWIN
PA R DESS US

pour Hommes

25.00

Une belle tête d’orignal
L’une des plus belles têtes d’o­

rignaux abattus en Canada sera 
envoyée à l’exposition de l’Empire 
britannique qui s’ouvre à Londres 
l’an prochain. E le ornera le pa­
villon du Chemin de fer national 
du Canada.

L’animal a été tue dans Je nord 
d’Ontario. Il pesait plus de 1,400 
livres. L’envergure de ses andouil- 
îèrs est de 70 pouces et demi; l’an- 
douiller de droite mesure 37 pou 
ces de la base à la pointe extrême 
et celui de gauche 39 pouces. Cha­
que andouiller a 14 pointes.

Edmonton, 2. ISjP.C.) — La cam­
pagne bat son plein depuis une s?- 
maine entre partisans et adversai­
res du projet de la vente des li­
queurs dans la province. La vota­
tion aura lieu lundi, le 5 novembre. 
Les électeurs se prononceront éga­
lement sur le monopole des liqueurs 
aux mains de l’Etat.

La vente des vins
Québec. 2. Eu Commission des 

liqueurs ne veut point permettre 
aux épiciers ni aux aubergistes de 
vendre des vins. Elle projette de 
légers amendements à la loi, par 
lesquels les magasins de liqueurs 
pourront ouvrir le samedi après- 
midi pour la vent» exclusive des 
vins. _

Les chanteurs de
la Chapelle Sixtine

| L’église Notre-Dame recevra ce 
| soir les chanteurs de la chapelle 
Sixtine qui, sous la direction de 

I Mgr Relia, exécuteront le program- 
i me suivant :

1—Exult nie Justi .... Viadana 
j 2—Qui Operatus Perost
! 3 Bonum est confiteri . Palestrina 
| 4 0 Magnum Mysterium . Vittoria 

5 Benedictus qui èenlt . . Perosi 
1 fi Domine Jesu Christe . Perosi 

7 O Rex Gloriae . Marenzio
8- -Cantate Domino . Perosi
9— Dies Irae (du “Requiem”)

Perosi
10 Exsultate Deo Palestrina

Les billets s’enlèvent rapidement,

LETTRES DE FADETTE 
3ième et 4ièitie

série............... - 55c.. franco
ôième série .. SOc. franco 
Remise spéciale pour les com­

mandes A la douzaine. En ven­
te à la librairie du Devoir.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

JOURS D’ACTIONS DE GRACES 
12 NOVEMBRE 1923

A l’oecasion du jour d’Actions- 
de grâces, les changements sui­
vants seront', effectués au service 
des trains de voyageurs:

MO NT R BAL-STE- AG A T H E- 
LAiftELLE

Samedi, 10 novembre: —
Le train no 445 de Montréal, G.; 

V., à 1 h. 15 p.m. aura un wagon-j 
shlon jusqu’à Libelle.

Dimanche, 11 novembre; — ]
Le train no 460, de Mont-Laurier 

a 2 h. 45 p.m. dû à Montréal, G.V. 
à 8 h. 45 p.m. n’aura pas de wagon- 
salon.

Lundi. 12 novembre; —
•Le train no 437 de Montréal, G. 

V. à 9 h. a.in. arrêtera sur signal à- 
Ste-Rose (à 9 h. 43 a.in.), et à Ro-: 
semere (à 9 h. 44 a.m.) pour pren­
dre ou faire descendre des passa-; 
gers de et ootir tons les endroits. * 1 

Le train no 452, de Mont-Laurier 
à midi, dû à Montréal, G.V. à fi b. 
p.m. aura un wagon-salon de Label- 
le à -Montréal.

Le irain no 156, de Gabelle, a 2 h. 55 p.m., dû à Montréal. G.V. à 
7 h. 15 p.m., aura un wagon-salon. 
Ce train arrêtera à la jonction de 
Montfort à fi h. p.m.

RIO A l -D-MONTRERAI.
Lundi, 12 novembre.

Le train no 586 de Vaudreuil. à| 
7 h. p.m. dû à Montréal, G.W., à 7 
h. 50 p.m.. arrêtera sur signal aux 
endroits suivants: Baie d’Ürfé à 7 
h. 09 p.m.. Beaurcpaire, à 7 h. 12 p. 
m,, et Dixie, à 7 b. 29 p.m.

Le train no 504 d’Ottawa, dû â 
Montréal. G.W., à 10 h. 25 p.m.. ar­
rêtera sur signal aux endroits s-ui-i 
vants: Dragon, à 9 h. 07 p.m., Als- 
frmvüie, à 9 h. 13 p.m. et Hudson! 
Heights à 9 h. 16 p.m, (rée.) !

VALANT 40.00
Des pardessus d'une qualité qui vous éton­
nera à un prix comme 25.00.

C’est un achat special des plus nouveaux 
modèles en les plus nouvelles couleurs, 
présentant un choix pour satisfaire tous 
les goûts.

Plusieurs sont à envers quadrillé.

—Au rez-de-chaussée

jUIMITtOt

Euchre de*
Sourds-Muets

TEL. EST 6334

FOURRURES
Modèles 1924

Norm: assortiment cam -
prend entre autres fourrures, 
de superbes parures en MAR­

TI-, DE ROC.HK, ECUREUIL, RENARD 
PLATINE ET H RI GE, ainsi que 
MANTEAUX EN SEAL HUDSON, en 
MOUTON DE PERSE, et en SKAI.
!'HANTAIS -C,RAPAI,” «ntheiittq.;- 
et exclusif (teinture II l’huile).

A QUALITE EGALE, NOS 
PRIX SONT LES PLUS BAS

Bleau & Rousseau
Fabricants et Importateurs 

de Fourrures

162, RUE ROY
Angle Henri-Julien —- .Montréal

Le euchre de l’Institution des 
Sourds-Muets a obtenu un brillant 
succès. Au delà de 1,700 person­
nes ont joué à la fois la partie de 
cartes, qui fut pleine d’entrain et 
de gaieté. M. Julien Quintal, (St- 
Hyacinthe), possesseur du No 3290, 
a été l’heureux gagnant du phono­
graphe donné par Bouvier, limitée. 
Madame Emila Hogue, lauréate de 
la vente des bitleds, a reçu le prix 
de cinq piastres. Mlle Emilienne 
Perreault, ayant recueilli à elle 
seule 154 prix dr euchre, a été pro­
clamée vainqueur du concours et 
a remporté cinq piastres.

Les Clercs de Saint-Viateur, di­
recteurs de l’Institution, se font un 
devoiç d’offrir leur cordiale grati­
tude aux anciens du P tut topage St- 
Georges, organisateurs du euchre; 
aux dames patronnesses; aux mem­
bres de la Saint-Vincent-de-Paul et 
du Cercle Henri Bazire; aux jour­
naux, à la Cie des Tramways, aux 
agents de police; aux sociétés de 
transport “Kennedy”, “Girouard” 
et “Diamond”; enfin à tous ceux 
et celles qui de près ou de loin ont 
coopéré au succès de la soirée. Le 
3 novembre en la chapelle de ITns- 
tiiiution, une grand’inesse sera chan­
tée aux intentions des organisa­
teurs ou coopérateurs du euchre, 
tous bienfaiteurs et bienfaitrices 
des sourds-muets.

'(Communique.)

Tarif spécial
Afin d’aider aux exportateurs 

canadiens, manufacturiers, fer­
miers ou autres, et de leur faciliter 
l’expédition, la compagnie de mes­
sageries “Canadian National Ex- 

! press” mettra en vigueur a partir 
du 15 novembre urochain un tarif 

: spécial pour les consignations de 
| marchandises ordinaires pesant 
cent livres ou plus. Une cirarlai- I re de ML Fred C. Salter, gérant du 

1 service pour l’étranger de la “Ca- 
ttadian National Express” annonce 
ce nouveau taril qui perme tra aux 

! agents do la compagnie de fixer les 
| taux d’exportation d’un point quel­
conque du Dominion à Liverpool 
ou Southampton.

Retraite fermée
Le R. P. Joseph Lalande. S.J., prê­

chera une retraite fermée pour les 
jeunes filles à la Villa Saint-Joseph, 
du 1U au 14 novembre prochain. Les 
jeunes filles qui désirent suivre 
Cette retraite peuvent s'inscrire et 
retenir leur chambre à l’avance en 
s'adressant à la directrice des re­
traites fermées, 1041) avenue de 
Lorimier, appel téléphonique Saint- 
Louis 1525. L'èxerclce d’ouverture 
commencera à 7 heures 30 bien pré­
cises au soir du samedi 10 novem­
bre. Les retraitantes sont invitées 
à se munir d’un voile blanc ou 
noir pour la chapelle, d'une ‘'Imi­
tation de Jésus-Christ” et d’un pe- 
tii nécessaire de toilette.

(Communiqué i

Navire Montlaurier

Jambon CONTANT
Exigez ie 
jambon 
dans k fes­
se marqué 
“ C O N - 
T A N T ’ ’ 
sur chaque 
jambon.

DE QUEBEC, 
REBit

SAMEDI 3 NOVBM-
Le navire “Monllaun. r” partir;! 

de Québec samedi le 3 novembre 
Les passagers qui doivent s’y em 
barquer trouveront place à Mont-1 
réal sur le train régulier no 358. du | 
Pacifique-Canadien qui partira d > 
la G.W. à 11 h. 30 p.m. vendredi, 
le 2 novembre et sur le train no 
350, “Le Frontenac", qui partira d - 
la gare Windsor à 9 heures a.m. sa­
medi le 3 novembre, les deux trains 
entrant en gare du Palais à Qué­
bec. Les wagons portant les pas­
sagers du navire seront remorqués 
rapidement de la gare au navire 
dès l'arrivée à Québec. (rée.)——- -- >11» » i*»»"-..... .

Enrayez un rhume en un jour
Primez pastilles laxailves «il HUOMO 

PUÎNIXE. La butte porte la signature de 
B. W. Grove, Sttr. Fabriquées »it Canada.

Une bonne action
et une bonne chasse

l.a chasse n’est pas toujours le 
i sport sanguinaire que l’on eroit., 
cortimc peuvent en témoigner deux 
Américains qui reviennent d’une 

j excursion dans le nord d'Ontario.
I II est vrai que ces deux sportsmen 
iont abattu ehacun un orignal, mais 
I en plus de ces trophées ils rnppor- 
j tent dans leur sac une bonne oeu- 
ivre qui doit leur faire encore phis 
: plaisir.

ANTIKOR-LMIRENCE
Enlève -promptement® 
OtosVemES e Durillons .
SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR -

EH VENTE RARniUT25?Fi^n
FRANCO RA» t,A POSTE

L’hisloûre est racontée par M. E. 
G. Poole, représentant de la pèche 
et de la chasse du Chemin de fer 
national du Canada qui conduisit 
les deux Américains eu question 
tirés de WiUet, Ontario, sur la li­
gne du Chemin de fer national du 
Canada, à un camp terni par L W. 
S. Bruce. C’est à ce dernier endroit 
que MM. Ray A. Graham, de la Gra 
ham Motor Trucks, de Détroit, et 
Win. Banff, de la Dodge Bros., d ■ 
la même ville, rencontrèrent le hé­
ros de l'aventure, un petit Cana­
dien français d'une quinzaine d’an 
nées employé au camp. Appre
i imt que l’ainbition de JVnfanl était 
d- s’instruire, les deux chasseurs 
décidèrent de le contenter et ave<‘ 
la permission des parents, ils ra 
menèrent le garçonnet avec eux et 
le placèrent dans un école d’Onta­
rio, à Monteith. Ils paieront pour 
son éducation.

Cette histoire de chasse en vaut 
bien d’au nes,

(Communiqué).
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par M. MARYAN
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Elk* ignorait tout de (Pascal. La 
vie militaire intense, le change­
ment de iieu. une amertume, une 
rancune, peut-être, tout cela l'avait- 
il détourne d’elle? Il était jeune, 
avide de bonheur; il avait compris 
que la décision de sa fiancé^ était 
irrévocable, puisqu’il n’avait plus 
jamais cherché à la fléchir... Et 
elle priait aussi, le coeur déchiré, 
mais avec une ardeur sincère, pour 
qu’il connût un autre amour.

Quelquefois, ceux qui l’entou­
raient s'étonnaient, en se reportant 
à une période après tout récente, 
de la voir tellement changée. Mme 
Hédouard, venue aux Hêtres, répé­
tait à Elia. d’un ton désespéré.

qu’elle lie reconnaissait plus l’en­
fant joyeuse, volontaire, qui con­
quérait tout 'S les sympathies en 
stcouanî, rieuse, les cerises suspen­
dues à ses oreilles, ni la jeune fille 
plus mûrie, mais sereine, heureu­
se, qui oubliait ses chagrins dans 
l’abri de cette maison et la tendres­
se de son oncle.

Ele était silencieuse, grave, ef­
facée. Elle semblait avoir conti­
nuellement conscience de leur blâ­
me à tous; elle pliait sous les torts 
qu'elle n'avait jamais eus. Et cela 
ressemblait si peu à la Rosel d'au­
trefois. que la vieille amie avait rê­
vé de voir fiancée à ce charmant; 
Saint-Gyrlen le Jour où, gourmands, 
p; rieurs, ils goûtaient les confitu-J 
i-es brûlantes, puis écrivaient les

étiquettes sur les pots transparents!
XXXVIII

Non, Rosel n’entendait jamais 
parler de Pascal. Elle aurait aimé, 
au moins pendant qu’il était libre, 
savoir où il se trouvait, pouvoir 
encadrer son image dans des sides, 
dans de« circonstances qui le lui 
gardassent pour ainsi dire vivant. 
Cependant, elle s'interdisait toute 
question, même vis-à-vis de Made­
leine: on eût cru qu'elle songeait à 
renouer le lien brisé. Et d'ailleurs, 
elle croyait de son devoir de faire 
le silence même en son coeur, de 
ne pas permettre à sa pensée des 
retours sur un passé trop cher, en 
un moi, d'essayer d’oublier.

Mais un jour, elle apprit brusque­
ment où il se trouvait, et à la joie 
involontaire qui remplit son coeur 
elle comprit, hélas! qu’elle n’avait 
pas réussi dans cet effort ce-pen 
riant courageux.

Ce fut un officier de in Légion, 
originaire du village d’Héricourt, 
qui, croyant le général aux Hètresi 
vint lui rendre visiée. Rosel était 
seule dans le salon, occupée à l’un 
de ses patients et absorbants ouvra­
ges. F.lle devint pâle en voyant tout 
à coup devant elle l’uniforme qui 
était celui de Pascal: dran kaki

avec la grenade au col. Elle domi­
na son émotion en donnant l’ordre 
d’avertir Mlle de Btrugué. Mais il 
était impossible de se dérober à 
eeitte entrevue, quelle craignait et 
désirait à la fois, d’autant qu’elle 
avait déjà rencontré l’officier, un 
capitaine qui, après la guerre, dé­
sireux de mouvement et d’action, 
avait permuté pour l’Afrique. 11 en 
parlait avec enthousiasmé; même, 
pour quelques semaines de congé, 
il en avait la nostalgie.

Je suis provisoirement a Casa 
blunca, dit-il, mais j’ai été pendant 
quelques semaines avec le lieute­
nant d’Auguenas, l’ancien officier 
d'ordonnance du général Marve- 
jol». Lui aussi esl un passionné de 
l'Afrique.

Le coeur de Rosel battait très fort 
tandis qu’elle demandait dans quel­
le région il avait servi avec Pas­
cal.

C'était au pied de l’.AAlas, 
dans un pays vraiment intéressant, 
répondit-il, empressé de parler des 
choses qu'il aimait et entrant même 
dans des détails techniques. Le 
centre le plus proche de mon an­
cien poste est Marrakech, qui com- 
nrend une ville européenne et une 
ville arabe, Ce pays csé sous le gou 
vernemént du pm ha El Glaotll

dont on a beaucoup parlé récem­
ment. et qui est un de nos partisans 
les plus forts et les plus dévoués 
dans le Maroc occidental. Lorsqu'on 
veut pacifier une région difficile, 
c'est à lui qu’on fait appel, et son 

j entrée on expédition répand immé­
diatement In terreur chez les dlssi* 

; dents, car il a coutume de tous 
| razzier sur son passage.

Vous courez donc des dan- 
j gers? demanda Rosel avidement.

- Oh! guère! Il n'y a plus de 
! dissidents proprement dits dans 
I le voisinage immédiat de Marra- 
! keeh, seulement les bandits armés, 

qui. tout en se disant soumis, dé 
' troussent les voyageurs quand ceux- 

ci ne sont pas en nombre.
Il y a un poste important 

j dans les environs de la ville?
II y en a trois. Marrakech est 

situé dans une plaine qui s’étend à 
j perte de vue au nord, et qui, au 
j sud. est limitée à 15 kilomètres pur 

l’Atlas. La ville indigène es* à 2 
kilomètres de la ville européenne. 
Nous avons deux postes au sud: 
l'un dans l'Atlas, Azibsl, avec une 
garnison de goumiers encadrés 
par des officiers européens et in­
digènes, un autre au pied du mont, 
et un troisième, le nAtre. appelé 
Da- Ould Kiboulh, situé à mi-che­

min, au sud-est de la ville, sur une 
hauteur. Il y a nue sur vaillance â 
exercer, parfois des bandes à pour­
suivre; mais Je pays est intéressant, 
les posées communiquent entre eux, 
et, à Marrakech, on a des relations 
européennes. Enfin, il y a la chas­
se.,. D’Auguenas n’est pas très so­
ciable, l’Afrique l'a changé; niais 
c’est un grand chasseur. Et il a fait 
colonne plusieurs fois, lors des sou­
lèvements partiels qui se sont .pro­
duits dans la région.

Elia entra à ce moment. Elle 
connaissait aussi Je capitaine, et 
parut s'intéresser a son existence 
africaine, au site, aux produits du 
pays, elle ignorait sans doute qu’il 
eût servi avec Pascal; le nom de ce­
lui ci ne fut pas prononcé devant 
elle, et l’officier, qui avait peu de 
temps à lui, abrégea sa visite.

Ce' incident laissa au coeur de 
Rosel un mélaiige de soulagement 
et d’amertume. Certes, elle se disait 
que tout était fini entre elle et son 
fiancé; et cependant, etic était bien 
aise de connaître les grandes lignes 
de sa vie nouvelle. Elle se répétait 
les noms barbares qu’avait pronon­
cés le capitaine, elle sr représentait 
la plaine qu’il avait décrite, fertile 
et riante aux abords de la ville, dé 
Rcrte, aride vers l’Atlas. Et elle 
croyait voir les montagnes bleues 
se détacher sur le ciel plus foncé...: 
Mail ctlr élait trop sage pour s’ab

iofber en ces visions inutiles: elle 
savait quelles tristesses découra 
gées en résulteraient. Du moins, elle 
aimait à penser que Pascal menait, 
dans un beau pays, une vie active 
et absorbante, et elle priait since 
renient pour qu’il trouvât un jour 
le bonheur, même en dehors d’elle 
même.

XX XIX
L'automne était exceptionnelle 

ment doux, et Adalbert insista pour 
retarder de quelques semaines son 
départ pour le Midi. 11 travaillait 
assidûment à sa messe, qu’il avait 
promis au curé de faire entendre 
d’abord dans sa paroisse.

C'était une messe à quatre par­
ties, qui. dans la petite église d’Hé 
ricourt. devait être chantée à qua­
tre voix, avec un simple accompa­
gnement d’orgue. Rosel était cap» 
blc de faire la partie de soprano 
Madeleine, naturellement, avait la 
partie principale, et deux jeunes 
gens du patronage, un ténor et un 
baryton, exerçaient leurs voix vrai 
ment belles sous la direction d'A- 
dalbert.

(’.’était un événement dans la ré­
gion, bien que l’effet attendu fût 
modeste auprès de l’audition défi 
nitive. qui comportait un orchestre. 
Des amis des Marvcjols devaient ve­
nir de Nancy et de Lunéville: Mme 
Mayer était arrivée aux Metres.

(â suivre)
Ue lCk.ro*> r*r titiprime Si* «S. ro* 
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COMMERCE E7 FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Les compensation»

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal pour la journée ! 
d hier, te jeudi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier:

1923 1922
t 27 31

nav. oct. act.
beurre, coils . .. ,)54 63Û 2,0731 ottliw»1*1
Fromage, meules 3,310 3,224 3,246 ; Hamilton 
Oeufs, caisses . 1,686 1,310 3,504

LES ENCHERES UuWax .
St-Jean

Hier, fête de la Toussaint ia Co- 
opérative fédérée de Québec n’a Mançton

Four ie mois d’uetobro 1923 com­
parativement au mots d’octobre 
1922, !es compensations de banques 
sc sont établies comme suit da.it> 
les différentes villes du Canada:

VILLES DE L’EST
Cbanaement 

Semaine avec l’rn ; 
tsrniiaée dernier

... 9473,543,748 -f «432^21 ,»W 
............ Oil,348,Ml + -i2t.9*9fi*i.... ssa ï -sisür

LÀ MATINEf 
À LA BOURSE

L’ACTIVITE A DIMINUE ET EN 
MEME TEMPS LES REACTIONS 
REPRENNENT—LE NATIONAL 
BREWERIES A LA HAUSSE.

LEz MINEf l Ste*? ......
; Westinghouse WtHys Uveriami

katanash 94 stcurât#». »t, i
a iitii-V t’ancMS* JLnv,<ta Ai«*lr****v>y«t;éiuif i

;**'*“*;;;• 2^ ‘ premier ordre
Vi'i' '1* ^ ‘ * ‘ 7 î ! I*1

Les iailiites

4,217,
mil»

pas tenu île vente à l'enchère. shïrfcroôk*
i:lîsa usait

H n'\’ a pas eu non plus, et pour 
ta même raison, d’enchères rura­
les. T‘>'a‘

838,017

Les actions National Breweries 
ont 
ia
demande a provoqué_________ .
faite des cours. Hier soir les demie-1

fciONTKEÜ
: —

At!«* ......................................... ..y
Arguitaut UulU i .mi««
A Ikonquili ■ 1.1 r > 1,11 : i. 11 > ' i : ) i
Buluw.n v ><••>>‘•>>>>> >1.......
lic-Hva- CunsuUdatêd
Uc-atty j .<
liiuguuti ................ ..
i.iin.r Tritheway ..............
Llilton
i.ulun>bu* •. i... i,•
Conüigu-. -..i.............
Cou. West lltyiue 
Crown Heserse 
ilaVuUoll CotlS. ...Dome Mlnei ..................
Outil Unie.
Hattie Oui3 M. Üd..............
Hoainger Cou*. .........
1 ii sa million ..............
kttiey ...................................... ..
Ueoru .....................................
Hlrkluial Ltik;

Off Ufia.

114

comme l'exposition principah. a 
une tendance vers le modernisa)’',.

Une section du Saion esi réser­
vée à l'art culinaire et à la scien­
ce ménagère, et cela fait uac agréa- 
b e diversion.

Mort de M.
J.-II.-A. Pellerin

25 ÿgla i*
35 V)i

Voue ia semaine Fageiice i*unn 
appuiàc vingt-dtux raidîtes dans 

« v* ! district de Montrai avec un pus- j
a; sii de 14361 ,ui>0 au iieu de dix tail- i I l ï * ♦
u^i Ides avec uu passif de $104,000 la Chorale arrive CC SOIT

semaine précédente.

Nuus avons le regret d’annoncer 
la mort de M. J.-ll.-A. Pellerin, sur­
venue mere ctü soir, à sa demeure. 
192 rue -Mai’.on U cuve, à l’àgc de 72 
ans, après une longue maladie.

Le défunt fut pendant 23 ans à

: monopolisé ITntérèi ce matin ù uke sajott m Ltd......................
Bourse de Montréal. Une for , , LèVran. ^„ ii
nande a provoqué une hausse su-, .ucintyre  .........................m.Tu ij.

les premières ce matin se sont négo- >>wr»y Mtaw ud 
cites i 53 1-2 puis les suivantes à i r-u.plCrown 
des prix qui sont allés jusqu a o4ii. ! i restun East nome 

Le reste de la liste était quelcoa- ! ■‘,.t5!c.Ti.iu?,î**

..25
Vg 2, ’4

OU
4

à;.00
3U 55 ^
U V* 12

1.44» Il 507 10
1.110 l.#l
7 Vil H

33 It, £5
,, .,.50
,. 2.,
Ut 1/
10.75 liî.Sâ
10 17
Z .85 2.80
0.05 # #

42 44
10

7
n h,

A Wall Street
Vjw-Wrk, 2 UO h. 29) — Une 

uemande soutenue pour ies valeurs 
ferroviaires a marqué l’ouverture 
en Bourse locale ce matin. L’Uuited 
States Sftei était en hausse d’une 
fraction mois la plupart des autres 
titres Industriels étaient en baisse-. 
Le Uongoleum a avancé de 2 points 
à 159, un nouveau haut. Les huiles 
étaient fourdes.

Midi. — Les opérateurs à la 
hausse ont continué leurs manoeu­
vres pendant toute la matinée, lais

la Uour de

îciîl 'i 25 pour choisir de nouvelles vedettes. 
88 ti au | Les opérations des haussiers ont eu

une tendance générale à ’âjs aü|dë péTroîcs «ranger^ÆcSÏes
Il «} sufh •S?!!n.t..îf5 ............% f de moteurs et de spécialités. Des

que. Des ventes peu nombreuses et i v ^kers tj0n*° dated

quelques actions pour faire fléchir w^ttiaurer

:ti\ DL LROS

1 ,ttb8,rô7.îü4 4- #683,139,960 I 1# COte. .
' Les papiers restent toujours enig- 

VŸLLES DE L’OUEST matlques. Le Laurentide est monté

Voftl oue^i.es. P-'.x ue i,ios jav 
nous avons où:eau. ce matin pour 
c< farines ebez ic; pour les j 
icuts, le «carre, le fromage, !e miel, winnipes 

te sriitdmix. cliex Z. Limoges et Lis. Vuneouver 
26. .-ut* William: pour Iss pommes |j- 
de terre, chez A. 2 ./u-n;.t. 237 rue .amonuût
Sn i .■ ‘-Pj,,.!

rhan«ement!de de P°int et Ie SFanish Iî,i.v1ef> 
• avieS’iin d’un demi; en même temps 1 Abi-

ludinn 
Jck-

11
57
67 VS

rOKOSTO

1AR1NL
tère qualité, le baril...........
2ènic qaalitc, (e baril .... 
Forte, à boulanger, le baril

OEUFS

: Saskatoon j -ort-Wniiàtn '.fthbrîdg,' .
Hrnnitoii '___

i Ww-Wi'stin’gter 
5b.d« sjfdieicc Hat 
$0.80 Prlncv-AUivrt
$5.60

Ocrnieveg cous s’uarals* p«f J.-T.
k^m-.înp avZé Vbti î u un aemi; en meme lemys i nui- «ia.nd et cie, se -----

dénier «bi descendait de 5-8 de point et le mn,* terminée dernier j HûWard Smith de deux puints< Le
i 3tt400,ui f « i6^4,wa i Brompton s’est maintenu au même 

rïoaSiJio Z niveau qu’hier soir, 39 1-4.
aL458^*5 ~ Le Steel of Canada, la seconde
ta,?»*??- 3,3213» préférence British Empire Steel

«.•’HS? Corporation, le Smelting, le Domi-IUi533,77J
3.656,243
3,768,230
!,4*3,81« -- 

8,707,694 4, 
2.216.0M -4 
1,757,047 —

Total ............ f 513Æ9.772 -|- f 28,169,#59
Total tic .ilEst $1,688,407,104 4- $693,159^60

Ucui.» Lha teclere ................ . . oUs,
Spéciaux ,.............. ................. . 50s. i
....n u frais ............................ . 4 lis.
Premiers .................................. . 30s. i
-ccgilUs ........................ .........

BEURRE
Beurre de conserve .... . 38s.
Lrènierie de choix uo i .. « «> / £« j
No 2 ...................................... . oOs.

:i bloc d une livre : —

(irand total . $2,201,686.876 -f $731,329,919

LES COMPENSATIONS DE LA SE­
MAINE
Pour la semaine terminée hier, 

les compensations de banques à 
Montréal, ont été de $125,340,335, 
une augmentation de $29,504,263 
sur la semaine correspondante l’an 
dernier.

Pour la semaine comparative­
ment ù la semaine correspondante

Crémerie, choix no 1 ........... 28s, i l’a i dernier voiçi comment les corn
Crémerie, choix no 2............  37s,

, FROMAGE
. on, a la ncuie .................... 32s*
Au morceau .................................33s.
Houx, à la meule ..................... 23s.
Au morceau ................................. 24s.
Üka .......................  36s.

nensations bancaires se sont éta­
blies dans les différenites villes du 
Canada :

VILLES DE L’EST

81,178 nion Textile, la préférence Quebec 
53771# Power, le General Electric ont per- 
îStlWBidu des fractions de point. A l’heure 
7i,ii8 je ia close l’Electric manifestait des 

velléités de reprise.
Le Shawtnigan était un peu plus 

fort qu’hier tandis que le Bell Tele­
phone, le Brazilian, le Twin City 
maintenaient Leur fermeté de mê­
me que le Montreal Power.

De dix heures à midi et demi il 
s’est vendu 2,228 actions dont 100 
Abitibi. 715 Breweries, 120 Brazil­
ian. 250 Electric, 125 Howard 
Smith. 100 préférence Canadian 
Car, 125 première préférence Bri­
tish Empire Steel et 100 seconde 
préférence B. E. Steel.

Les fonds américains font prime 
de 1 3-4 pour cent à Montréal; le 

| franc français fait à Montréal, 
| .0594 et la livre sterling, $4.54.

1
MIEL

Miel blanc, No 1» en mon, . 25s.
SAINDOUX

En tinette ..........................  ISs. 1-2 ! Qw'bfcc-_ ___ < O. i wii

Toronto
Montrai
Ottawa
Hamilton

En seau ............ ........................ 19s. I
POMilES DE TERRE

Comparaison j 
Semaine avec l’an ’ 
tccmiinée dernier

. $107,760,348 f $48^63,8861 . 135,»10,335 i 29,501,263
3,934,06! — 68084.1
5,071,231 366,76» |4,700,419 — ------
8413-1,190 4-Vlndsor ____

f Lorwion ..... .1,374,709 -r
St-Jfan ................ 2,732.677 -
Halifax ............ . 2,417,820
Brantford

Les pommes de terre du bas St- Khchtner 
Laurent sont arrivées, elles se dé-1 shwbtSSke 
aillent de $1.10 à $1.20 les 80 li- i Kingston . 
vres. Au gros, le prix est de 95s à 
$1.00 les 90 livres.

952,221 - 
894,278 - 
717-78-t J- 
672,199 - 
653^71 4-

490,780
9475LMI
(10.157
92.913

217,896
173.325
106,734

14.493
53.660
01,537

La Standard Bank

Total .................. #315,397,449 -f- $77374.485

VILLES DE L’OUEST
Comparaison

Igary ....................
Edmonton ...................................Victoria ....... .Mooip Law .... 
Eort-vVIÏUim

Toronto, 2. — Les administra 
leurs de la Standard Bank ont aug- j 
monté leurs intérêts dans cette en- f Winnip,# 
treprise. Ils détiennent maintenant ^)nc<H‘v<>r 
ensemble plus de cinq mille ac­
tions. Le fait est mentionné dans 
une lettre signée par le président 
i*t le gérant général, accompagnant 
l’avis de dividende adressé aujour- fyrthbridg"
d’hui aux actionnaires. t Brandon ......----- ■ . ! N.-Wrutni’strr

Urvo • , Mrdlrlm» Hat
1 oussamt iTi.u-.-Aib.-rt
----------- Total .......

Londres, 1. — Le Stock Exchatv iTo,al dp I’F-S< 
ge est fermé aujourd’hui à l’occa- «rand total . 
sien de la Toussaint. La Bourse de i —
Paris et la Banque de France sont 
fermées aussi.

napc
Uvminée tfernier 
Semaine avec l’an

OPERATIONS DE LA MATINEE
)Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie)
BOLRPE 3E MONTRUÀL 

OB 19 A U H. A.M.

Steel of Canada. 45 à fifltj.
National Bn-wcrlra, 36 ù 53k;.
Abitibi P and P.. 55 à 60; 35 à 59;*. 
Atlantic Sugar, 25 à 15%.
Hell T( U pborn- 18 5 12S.
BrariUnn Tractlfin, 110 à 10.
Brît. K:iip. Sterl, 1ère prf.. 20 à fi 
llrlt Emp. Steel, 2de prf., 85 à 14V*. 
Cons. Smelting, 10 b 25k, 
l >Qm fa to 11 (îliiss, 3 à 95.
Dominion ttrftlsr. 15 ù 60,
Canada SUunishln Prf.. 25 à 16*

16.
Laurentide Co.. 25 h 91.
Montreal Power, ’.'.à 1284s ; 36 à 128.
Shawlnlgaii. 3 à 118.
TtKketts Prf.. 10 à 88. !
Canada Car Prf.. 10 à 71.
Canadian Ornerul Electric, i!« u 10B: i.
St Lawrence Flour, 17 à 01.

Beaver consolidated ............
Lastie Tretheway .................
i.oiilagas ....................................
Crown Reserve ......................
Keeley Silver ........................
La Rose .............. .....................
Lorrain ......................................
McKin Dar Savage ..............
Niplssing ..................................
Peterson Lake ..........
Temlskamliug
Tretiieway ...................
Corp. of Can. Muiln* ........

Mines d’or: —

Algonquin
.\)>JX .................................... . . .
Atias
Argonaut Uoid Mines ........
haul win Gold Mines ............
Beatty Gold •Mines ..............
Bidgood Gold Mines
l.ucklugham .............................
Boston Creek Miin*
Lhoput Hughes ..
clii ion ...r............................
l oi ambus Kirkland ..............
Dome Mines ...........................
Dominion Kirkland ............
Goldale Mines .......................
Gold Reef .......... ..................
Hattie Gold Mines ,............
Hollinger ....................................
Hun ton Kirkland ...................
Inspiration ...............................
Keor.i ..........................................
Kirkland Lake ....... ............
I ak • Shore Mines Ltd...........
i cIntyre ....................................
..Ion eta ...................... ................
Montreai-O. JL Ud. --------
Newray Mines .......................
Porcupine Crown ..................
Porcupine Tisdale ..................
Preston Root Dome ..............
feck Hughes ...........................

i rhompson Krist ...................
Viekrrs ......................................

I Vlpond Consolidated Mines
! Wakenda .................................
‘ Wasapikn Consolidated 
ICon. West Dome Mines ...
I \V' s t Tree Mines Ltd............
' 'Vriglit Hargraves ..................

Oem." otf.*;
. 2fi 
. 36 m. 2.15
• 5? Vj
. 1 91

5» *
1.90!

. 2! la --a1

. 17 16 I

. 12 Il 1
. 6.00
. 10 
. 32 li.

9 lé[ 31 £
: là 4 I

2.85 (
j

■ 2 \

■(
4 S*2 £

. 5 * U
. 04 62
■ « L
. 12 V4
- 7 ji
. ■>% 4 (î .

1»
• 4 ‘•u 4
. 16 14 î*
• shi . 3'o.ïS

9
30.25

J.
. 55 52

21, 2
. 12 11 .
. 11.50 11.40
. 7 6
, 10
. 8
, :s« 34 Vi
. 5.45 3.41

16.80
. 17 16
. 46 . ,
. 44 -43
• > ^2 ,
- 2 4s ‘ ']*12 il %
. 1.25 1.23
. 4 % 4 i,i
. 24 23
. 89 «i 88 ç:,

1
. 4 l-a s U27 ti, 27
: Us 7 Va

3.40

ia gains nets de 2 à 3 points ont été 
réalisés par Je General Asphalt, 

j commun et de préférence, le Pun ! 
j American B., le General Electric, 1 

am* 11c Parish-Bingham, le Kelsey Wheel.!

Les baissiers ont dirigé leu'

, . , , .. .’emploi de la compatnie du parc
La chorale de la chapelle Sixtine, Sohmer : t, depuis 11)04, il était de- 

qui donnera un concert a 8 heures ! pâté m eixic-r-adjoint de 
i 1 église Notre Dame, arrivera vers : circuit.
3 heures à lu gare Bonaventuro ;«ir 
le train régulier de Portland.

Les chanteurs voyagent a bord 
d’un convoi des chemins de fer na­
tionaux. Les- autorités du chemin
de fer, par courtoisie pour les voya 
geurs. leur font servir des plats 
nationaux par un garçon de leur 
langue.

«issc dans le défit, son épouse, 
née Axel i ne Lépine; un fils, Joseph- 
H.-’ . Pellerin; sept uelits-enfaiits, 
MM. Xucien, Guy. Lionel. Pierre- 
Paul et Gérard Pellerin et Mlle Gil- 
berie et Irène Pelterin.

Les funérailles aiiforl lieu saine 
di matin à S heures 15, à l’église 
Ste-Brigide.

LE SALON
D’AUTOMNE

Bourse ae ftew-York
50 à

uut« :.,iitii;« pur !» maison Ucoifrion r] 
,5*. courtiers, 191 «ue»:. rue Nelro-Dam., 
.ionitvel.

Paris. 2, (S.P.A.l Le Salon 
d'automne qui a ouvert ses portes 
hier est en grande partie compo­
sé de portraits. Le groupe des jeu­
nes est bien représenté, et il y i 
comme une levée de... pinceaux 
contre les conventions. On signale 
que’ques oeuvres audacieuses. Le 
cubisme est rare mais l’ultranxo 
dernisme prévaut dans les couleurs 
et le traitement des sujets.

Les critiques se montrent qjiari 
iables envers ce Salon, qu’ils con­
sidèrent comme un progrès com­
paré avec quelques-uns des salons 
antérieurs. Les quelques toiles ex­
posées par des artistes américains 
ne sont ni parmi les meilleures ni 
les pires. Presque tous les-tableaux 
plaisants à l’oeil sont des paysa­
ges et les plus désagréables son 
des silhouettes floues en couleurs 
fantaisistes. Il n’y a au Salon qu’ui 
tableau d’inspiration biblique e! 
deux ou trois inspirés de scènes 
militaires.

Le Salon qui n été créé pour en­
courager spécialement les jeunes 
donne dans une section rétrospec­
tive de frappants exemples des 
oeuvres de jeunesse des artistes de

1 Xnierte&u 
; \ mûri cm i

ilosh Munawto ...
<tiu-. 
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NOUVELLE
EMISSION

Quebec Power Company
Obligations 6%—30 ans.

Jouissance; 1er oct. 1923 Echéance: 1er oct. Il'ôS

Service des intérêts deux fois l’an, les 1ers avril et 
.octobre. Capital et intérêt payables à 

Montréal ou à New-York.

Nota: La Shawinigan Water S. Power Corn car y 
défient la majorité du capital-actions de la 

Quebec Power Company.

CETTE, société réunit, sous une seule et 
même direction, les deux grandes 

entreprises qui fournissent le gaz, la fores 
et la lumière électriques, service de tram­
ways en plus, dans la ville de Québec et la 
région voisine. La participation que “Sliawi- 
nigan, Power” a prise dans l’affaire met 
celle-ci sous l’égide d’un groupe d’entrepri­
ses hydro-électriques qui compte parmi les 
plus puissants que l’on ait au pays.

Prix; 95 et l’intërêt- -pour rapporter 6 % %

RENÉ-T. LECLERC
Incorporée

MONTRÉAL 
168, rua Saint-Jacques

r ML San fan fié a an 1»»1>

QUEBEC
74, rua Saint-Pierre

m

AVÎS LEGAUX

DL U E. A.M. A jlïûl

$ 85,047,813 - 
13,508.491 * 
C.895,439 4- 
4,913,272 - 
4,660,502 4 
2,428,760 - 
2.297.751 4- 
t ,097,735 — 
14163,643 4- 

751,893 — 
, 691,023 - 

610,071 - 
471,506 - 
:W8,217 —

$ 3,730,563 
1,733567 

«38,011 
207,714 
594,730 ; 
259,889 
200.425 
123,fi.10 
321,893 
70,030 

301,331 
111,163 
27,761 
14,033

Nation#! Brwerir*, 25 a 334,; 110 à 53% ISjJjVdj?'! '•••*
iMsAœ- *. i 8S- 'Sîlftfr :pMd„,
lb-r Tdcjginne. 1 à 123 
liri’zülnn Triu-tlon. 10 h 10.
Hrit. Emp. 1(*it prf., 50 h 56.
lirit. Etnp. Stei-I, 2<l(- prf., 10 à 144.
Hr on i pion P. and P., 25 à 3H-’-4: 25

39^.

.. $137,736,452 — $ 2.425 376 

.. $315,597,449 - $77,371,180

$74.949,109

(10.

anada Cenier.t, Prf., 2 à 102 
T-nurrnlidc Co., 5 i\ 90>{|. Oucbrc Power T’rf.. 10 à 9u’,;. 8hav,lntKaa. 15 à 118.
Howard Smith, 25 à 63

f-’amiduui Pjicifit
; Neutral Lfatwr ___
t Chtimller Motor 

i I Chit-ano l\f>ck Isliu.d 
“ ! Chii.o Copper ..... 

'Corn Products , 
js Ionien OH 
! « rm-ibie Steel . ...
. Gmu-al Mo Soi- .. 
1 Général E’cctric ....

Canada Cor Pr'., 10 à 
Twin to ft 65V.
Dominion Textile, 45 à 6(

10 i 64--j ; 50 ft j ).r(e
■ta... un à Tir. Inspiration Coj 1%, 80 a a v. i international

Les sucres baissent

. ^ihiçSff.aoi

Les accusés de
la Home Bank

“ftvouEr
MoisiMs, 1 ft 15P. -
Commeree. 4 u 156.
Union, 1 à 107!,3.

cr- iO V ! I.»'
Wayoaamavk. 1.000 ft 7tll 
Tram. Deb.. 9,000 ù 70.

Le marché local pour le sucre 
raffiné était encore à la baisse hier 
par suite du fléchissement sur les 
marchés du sucre brut aux Etals- 
Unis. Pour le sucre raffiné les prix 
ont baissé hier de 25s. le quinta', 
ce qui donne pour la semaine une 
diminution de 50 s. le quintal. Le 
sucre granulé type se vend main- 
fennnd $10 le quintal.

Banque de France
Bank of. Paris, 2. Le rapport hebdo-Vfîuît p’IciUc i3« N rÈ'I
fait de madnire de la Banque de France JVS. Jndus». Akohoi .......  54 54 <i
ent à la j indique les changements suivants: 1 ‘s Rl'i>bn ............ :i3'« 34'i

oronto, 2. --- Le juge Smüh an­
noncera, vendredi, le 9 novembre, 
si le procès des directeurs et fonc 
tjonnaires de In “Home 
Canada” accusés d’avoir
faux rapports contrairement à la j indique les changement
loi dos banques et de conspiration j Espèces or, aug............ 20,000
relativement à la faillite de l’insti-: Espèces argent, aug. . -1 12 00(1
tution, sera remis au mois de jan- Billets en circu. aug. . 178,172,000
vier ou si les accuses ont droit à ; Dépôts du Trésor, dim. 30.889,000
un procès expéditif en vertu de la, Dépôts du pub'ie, aug. 354,276,000
sectioT' 18 du code criminel. Billets escomptés, aug. 889,378,000

Les prévenus ont conmnru en Wances, aug................. 925,000
cour d assises, aujourd’hui. Il- Les avances à l’Etat restent de

000 de francs.

Inter. Mere. Murin.- ....
Kepslont- Tirtr ».. ,u.........
Mtxsoari Pavîfic ............
Nrw-York Ce*tra: ...
s'r.rfberü ftnSfU-,...........
S'ev-Hnven f....... ..............
Pan-Airit-rlcun P.troieum
•♦«.n-Amerlcar. P. .............
Prrnsj-lvania RR..................
Vanadium ............ ..............
Reading ............  "(i
Republie T. and SL ................... 44 u
’loyal Dutch ............................ 18 Û
Sinclair OU Cou 4.18 $$
Southern Pacifie ..............  86
stiulebaker .......................  #9 fij,

129 VS 
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Cour supérieure
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'fS Tt l Olstrict 3c Wuntréai5® 1? f No :;i7!.
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AVIS
f -S !

191 Vf 1

Demandeur,

I.-GONZAGUE-AUPHONSi; CUARLB-1 
BOIS, autrefois de Montréal, maintenant 1 

dr lieux Inconnus.
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de compu- j 
raltre dans le mois.

Montréal, 31 octobre 1923.
T. DEPATIE.

D- outé-pratonoUire. j

Souscrivez à l’Emission
8100,000.00 OBLIGATIONS 5m, 10 ANS

« de ia fabrique de

St-Marc FEvangéiiste de Montreal
Echéance juillet 1933 — Prix: le pair et l’intérêt accru

(rédit (ânadien
Incorpore

Tél. Main 2926-2927. 99, rue St-Jucques.

Banque d’Angleterre
---______ étaient représentés par une dot' ' ioôô'oVl'fl

i'a ftnaîlt»ri?o laine d’avocals, qui ont revendiqué ’ —
,‘l Arc f.,e *r^ nour leurs cbents le droit d’être 1 T’OXpC
changements suivants. 4rofitli{S devant n*. înap /'nmnétpnt : —-W 1 1-aO

(l'aurnîM par L.-U

Londres, 
rnadaire de 
indique les 
Réserve totale, dim.
Circulation, aug............
Espèces, aug. ...........
Autreij valeurs, aug. ..
Autres dépôts, aug. ...
Dépôts du public, dim.
Billets en réserve, dim.
Voleurs du gouv. aug. 1,170,000! tcr Tà siuüreVtion de“M "McrnVthv Train «ndTuwer, <> acli.; l La proportion de la réserve de a-Li3...^.0,uthfr,, c",‘

.,3 fet est. par les présentés, donné at» heritiers 
i-> • léKnux et aux creunefers de M. George M.
.-,S ! Allen, di on vivant domicilié ft Lachtne,
55 U No 21, Blême Avenue, et décédé, ft Lachtne, 
!! 4 ; le dix-neuf septembre mil neuf cent vhlgt- 
28‘4 ' liois (1923). d'adresser au notaire soussl- 
73 3i | gné toutes ies prétentions ou les réclama­
it i. ! lions qu’ils ont ou pourraient prétendre 
47 VÎ avoir contre la succession dudit George T. 

" Aller», dam uu délai d’un mois, ft compter 
de la publication du présent avis.

Lachtne, le. 31 octobre 1923.
J.-A. ALLARD, notaire,

92. rue Notre-Dame, 
Edifice Tessier.

La chine

17
80

+t Ci#
16 ht», à midi.

t*i cal non traduits devant u« juge compétent " HOR^ L ST .
l’îtaonnn! e* Jugés expéditivement.
1,682,000 D.-L. McCarthy, pour la Cou -- r- r -

ti^iino ronnp- riposta que la question ne. Vend?ur,u Go d 01 ®chFtt t
„ J2? «An pouvait se poser pertinemment Canadian Industrial Alcohol, 201- ach. 
—, 1 * u,uU(J ' ‘AV'tnt ntip n<%cii4îé»«î Orydeu l'iipur, t vendeur.2 513 000' , - T s "CCU lï lusse tu SOUS Iîastfrn Engineering, 20 vend.
T ftfli’nnn Le juge prit la chose en Hoiliuger. Fl.40 nch : il.54» v nd
1,001,uu»! délibéré, tout en refusant d’aceep-' laurentide. m» vend.I . . .. . _ r* I Vüm nnA Î>,,W(.^ (» a ."I, . \ t'Ild

_____  ___ ____ , _ <j *cn.;
Ceux-ci : vend.Indian Mines, 57)» acù.

Frontenac Drewerîis, «0 vend.
. v - -A _ ie . ». -7 d’incarcérer les accusés.dUeil a-11 pass^1fst s_0'1 ont été admis a caution, 
maine de 18.9» p.c. au heu de 20.33
n.e. la semaine précédente. Le ttuix ------- --------------
d’escompte est de 4 y.c.

65

hité

De forts remboursements
LEZ GRAINS

LES VENTES AU COMPTANT
an'i^T 'rn-irrtnft îô 9n S1)'* :t‘ SUCCj'S; L. ma’Mn Qaintal et Lynch, ro» H.lnt-
qui a marque le récent emprunt du ei.rr.. n.aa c.mmnniou. lu gris .nw.nu 
Dominion et pourtant les conver- 9,nr u» *r»»n» m comptant «B$
'«ions de l’emprunt de la Victoire " rnü,chi d*
^918. échu hier, ne sont que de BLE
'0 “ 60 millions sur un total de. Les prix sont baissés. , 1U.,^
1/2 millions. En conséquence, le : No 1 Northern ....................... $LH»ji aec’ Îqp4
ministère des finances n dû paver i No 2 Northern ....................... 5?v’
hier 115 millions de dollars en rèm- J ‘
hoursements, plus quatre millions et AVOINB 1 no\. I9»4

Nuttonn.) Brick, 125.» acheteur; 13 vend. 
National Brick Fri.. 36 «ch.
Saguenny Fulp and Power, 30 acheteur ; 

7û vendeur.
EMP R UNTÎ) U* GO UVÉ RN EMENT

, plus . ■________ ___
demi d’intérêts. Ou ministère on i \0 ;t Canada ouest 
•roit que les sommes remboursées l N0 2 Canada ouest ..................
"neVS.aim*n,0,',VCnUX 1 d’alimentation .... 53s.
>ui fonds d Etat. Les courtiers ont N0 2 d’alimentation .... 51s. 
encore en mains un certain nom- Maïs jaune no 2 
»re de titres du dernier emprunt.

«iîs’ ^ 157s. ; 1

DU CANADA

Date, 2 novembre 1923
Echéance Prix Rendement
déc. 1925 100.30 1.87
oct. 1931 101.00 4.8(3
mars 1937 102.90 4.71
déc. 1927. 102,50 4.88
nov. 1933 105.00 4.89
déc. 1937 107.40 4.79
nov. 1924 100.30 5.28
nov. 1934 102.00 5.28
nov. 1927 101.40 5.14
nov. 1932 101.75 3.27

$1.151

BLE:

Canada et Etats-Unis
Ottawa, 2. Le taux du change 

pour les envois de marchandises 
•ntre des points du Canada et des VnvemK.» 
Etats-Unis est fixé à 1 5-16 p.c. pour néèemhr» 
la période du 1er au 15 novembre avoivv 
.u lieu de 1 5-8 p c. pour !a quin-i Vox-embre 
/aine precedente. Le taux du chnn- “ °'pniDre 
ae pour le transport Internationa! ! 
des voyageurs est fixé à 1 p.c. au 
lieu de 2 p.c. La surcharge pour le 
transport des marchandises reste 
de 1 p.c.

B qiiinta0ilailIe ^ua,ite rno>inn^ ip COMPAGNIE DES TRAMWAYS
4 WINNIPEG DE MON IDEAL

Le théâtre de Monique

Décembre

BLE:
Décembre . 
Mai .......

AVOINE: 
Décembre .
Mai ..........

MAIS:

Ouv
98
93 3-4

4(1 3-8 
38 3-8

Midi
98 18
94

A CHICAGO

........ 107
........ 1113-4

72 7-8 
713-8

Deux pièces en un volume; en 
vente dans les diverses librairies el i Décembre

AVIS DE DIVIDENDE

Avis est yar les présentes donné i 
qu’un dividende de deux dollars! 

40 3-8 cinquante cents t$2.501 par action , 
38 3-8 pour le trimestre se terimnnnt Ici 

30 .septembre 1923, a été déclaré 
sur le capital-actions acquitté de 
celte compagnie aux actionnaires 

108 3 4 - dont les noms figureront au regis- 
1115-8!tre lundi, le 22èmo jour d’octobre 

! 1923, à 4 heurts de raprès-midi, et 
73 3-8 iueru»?;iia^^ " :îdrcdi le 2 novem- 
Tt "i-11 1923.

11 Par ordre du conseil. .

Comment remploierez-vous
le produit de vos

Bouts de la Victoire?
Les fonds publics (nationaux, municipaux, etc.) 
vous rapporteront de 5.10 à 5 Va %- — Nous en 
avons de toutes les catégories et de tous les types. 
Nous avons des obligations hypothécaires d’insti­
tutions et de communautés religieuses au rende­
ment de 5 VL’% • v

Dans notre compartiment industriel et commercial 
vous trouverez une variété considérable d’obliga­
tions parfaitement gagées, rapportant de a
7<;%.

Nous avons placé jusqu’ici pour notre clientèle 
plus de cinquante millions, dans les meilleures 
conditions de sécurité et de rendement.

En achetant de nos obligations industrieües el 
commerciales, Vous contribuez au progrès écono­
mique de la province de Québec, et vous faites 
produire le maximum u votre argent, au mini­
mum de risques. —- Pour vous et pour les vôtres, 
vous créez de la richesse.
Demandez en particulier tous renseignements tou­
chant obligations Badlargeon, Compagnie Hy­
draulique de Portneuf et Regent Knitting Mills, 
et actions-obligations Dupuis Frères

/./ maison qui a donné me 
a me à la finance :

Ver53»»,,,
mont*<. Tuoii-favtÉns*

dricair
out..

vcüxc uaus tes inverses unrairies ei i j^cvoiiiui o , ,. . , -.i
au Devoir-, un dollar l’examplaire, 1 Mai .................. 44

/

41 12 41 1-2
44 1-811J octobre 1923.

Patrick DUSEE,
Secrétaire trésorier, jj

rJftïAUCIÿT-
(mm. VrrMll'M. MONTRéAL T4I i »* 7«

DOMINION DU CANADA
Obligations de l’Emprunt 

de la Victoire
i

Echéant ie 1er novembre 1923
La Banque Nationale est autorisée par le Ministre des Fi­
nances à racheter sans frais les obligations de l’Emprunt de 
la Victoire, échéant le 1er novembre 1923, à n’importe la­
quelle de ses Succursales au Canada. »
Pour la facilité des porteurs d’obligations, la Banque Na­
tionale rachètera ces obligations en n’importe quel temps 
avant le 1er novembre et en fera le paiement, dans chaque 
cas, le 1er novembre.

LA BANQUE NATIONALE
a

m

Quebec Power Company
«

Obligations Première Hypothèque

6%
Remboursables en 30 ans

Cefi obligations constituent un placement 
sûr et désirable.

C Elles sont garanties par toutes le* Utilités Publi­
ques de la Cité de Québec, comprenant les Services 
des Tramways, du Gaz et de l’Electricité

c, Etant payables en fonds canadiens et américains, 
elles jouissent d’un large marché d’écoulement en 
cas de revente.

C, L'administration de ses affaires est soumise à ia 
Shawinigan Water & Power Cd.. qui détient la 
majorité du capital actions.

Coupures: $100 - $500 - $1,000 
Prix: 95 et l’intérêt pour rapporter 6%%

Circulaire descriptive tur demande

L. G. Beaubien & Cie, Limitée
Banquiers en Obligations

5U. RUE NOTRE-DAME OUEST . MONTREAL 
TELETHONS MAIN 47SS
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LA VIE SPORTIVE
KID ROY MET FIN AUX

PRETENTIONSDE STANLEY
Le protégé de Raoul Godbout triomphe de l’Amé­

ricain dans un combat de dix rondes mercredi 
soir au Saint-Denis — Marco bat Cossette — 
McNaugkton triomphe de Delmont — Beau 
début de Hébert — La boxe à l’étranger.

LES SÉRIES 
DE LA LIGUE 

INTER-ASS’N
Les joutes de la classe “A” de la 

ligue de quilles In ter-Association 
ont donné les résultats suivants :

National Violet
Lintault . 
St-Mawice 
Meunier . 
Valin . . 
Bénard . .

198
148
169
153
212

172
171 
180
172 
162

206
162
201
148
192

570
4SI
550
473
566

Léo Kid Roy, le protégé de Raoul 1 
uodbout, a remporté une belle vic­
toire sur Joe Stanley mercredi soir 
dernier au théâtre Saint-Denis 
dans un combat de dix rondes dis­
puté sous les auspices du Club 
Athlétique Olympique car le Cana­
dien français a eu l’avantage dans 
les dix rondes et les juges furent 
unanimes à lui accorder la victoire. 
Non seulement Roy eut le dessus 
sur son adversaire mais il est venu 
tout près de le mettre hors de com­
bat a la sixième rondè, la cloche 
sauva l’Américain du knockout. 
Dans la huitième ronde Stanley fut 
de nouveau -couché sur le carreau 
mais il put se remettre sur pieds 
avant l’expiration des dix secondes 
réglementaires.

Le combat fut très intéressant rar 
les deux hommes firent preuve de 
beaucoup de science, de rapidité et 
de courage et les spectateurs, au 
nombre de près de quatre mille, 
laissèrent la salle enchantés de leur 
soirée.

Stanley s’est affirmé courageux, 
mais il est loin d’être l’égal de Roy. 
Après le combat il a déclaré qu’il 
réclamerait un autre match, mais 
il est peu probable qu’il soit bien 
soucieux de renouer connaissance 
avec le Canadien. II a dû en avoir 
assez du combat de mercredi soir.

MARCO VAINQUEUR
Le combat semi-final alignait 

Sammy Marco contre Ted Cossette 
et le premier a obtenu la decision 
des juges.

Cet assaut a beaucoup désappoin­
té les amateurs. Il a été ennuyant, 
lent et dénué de tout ce qui rend le 
pugilat intéressant.

A tout événement la tenue de Cos­
sette a grandement désappointé les 
amateurs et son combat de mercre­
di ne peut être comparé à ceux qu il 
avait faits, avant aujourd’hui.

McNAUGHTON BAT DELMONT
Un troisième combat de dix ron­

des était au programme. Il alignait 
Mickey Delmont contre Young Mc- 
Naughton, et ce dernier a obtenu la 
décision des juges.

Ce fut une bataille en règle, qui 
a tenu les spectateurs sur les dents. 
C’était le cas du batailleur contre 
le boxeur habile. Ce dernier a tri­
omphé, mais non sans peine et il a 
même failli être mis hors de com­
bat.

HEBERT DEBUTE BIEN» t
Le premier combat de la soirée 

alignait Frankie Hébert contre Jim­
my Butts et le Canadien a gagné

par knockout à la première ronde. 
Butts voulut mêler et Hébert ne fut 
pas lent à le rejoindre avec deux 
bons coups, un dans le corp« et l’au­
tre à la figure. Le combat a duré 
exactement deux minutes,

UN BOXEUR AVEUGLE
Avant la semi-finale, Tommy 

Breton, boxeur aveugle, donna une 
exhibition de trois rondes avec 
Bing Conley et après cette attrac­
tion t’on fit une collecte qui rap­
porta $296.97 à Breton.

CARPENTIER EN AMERIQUE
Paris, 2. — Georges Carpentier 

s’embarquera le 11 novembre sur le 
liochamoeau pour les Etats-Unis, 
où il viendra se mesurer contre 
Torn Gibbons, le boxeur de Saint- 
Paul, dans un match qui aura lieu 
à New-York en décembre ou jan­
vier.

A L’ARENA LE 14 NOVEMBRE
Benny Cohen est à terminer les 

arrangements pour une séance de 
boxe qui aura lieu le 14 novembre 
à l'Arena Mont-Royal. Le program­
me de la soirée se composera de 
trois combats de dix rondes. Moe 
Herscovitch se rencontrera avec 
Johnny Nichols, de Saint-Paul. 
Elico Penclo, boxeur philippin, se 
battra avec l’Ecossais Joe McKean.

Benny Cohen arrangera un autre 
combat de dix rondes entre deux 
boxeurs locaux.

RENAULT VS JOHNSON
New-York, 2. —- Jack Renault, 

champion poids-lourd du Canada, 
et Floyd Johnson, de Des Moines, 
lowa, ont terminé leur entraîne­
ment pour leur combat de 15 ron­
des qui aura lieu ce soir à Madison 
Square Garden. Cette rencontre 
suscite un intérêt énorme car le 
vainqueur sera considéré l’adver­
saire logique de Jack Dempsey.

IL VEUT SA REVANCHE
New-York, 2. — Young Stribling, 

de Mason, Géorgie, qui fut rendu 
fameux à la suite de son combat 
avec Mike McTigue, champion 
poids demi-lourd de l’univers, est 
arrivé à New-York, hier, dans le 
but dé signer des corttrats. Il est 
accompagné de son père. >„

Dans le courant de la journée, 
Stribling a signé pour se battre avec 
Joe Ega, à Boston, le 19 ou le 21 
novembre. Il a visité le bureau de 
Tex Rickard, à Madison Squgre 
Garden et il à lancé un défi à Mc­
Tigue pour ua match revanche.

Totaux

Dariiag . 
Gibbs . . 
Dudley . 
Foster . 
Brown .

Totaux

. . 880 857 
M..A. A* A.

909 2646

t
158
168
155
185
173

225
157
180
159
186

169
179
159

552
504
494
513
517

M.
. . 839 907 834 2580
A. A. A. Gris

Lester . . . 186 155 198 541
Imrie . . . . 148 134 122 404
Hughes . . . . 186 141 182 5Ü9
Buckle . . . 187 187 168 542
Eaves . . . . 179 165 123 467

Totaux . . . 888 782 793 2463

Chevaliers de Colomb
Lanouete . . . 185 178 187 550
Vincent . 189 187 146 522
Fillon . . . 170 145 170 485
Charbonneau . 211 131 135 477
Paradis . . . 204 162 155 521

Totaux . . . 959 803 793 2555
Railroad

Bunny . 
Austin . 
Brighton 
Pirrie . . 
Mann . .

Totaux

174
159
161
169
182

156
181
183
196
177

160
160
171
149
182

490
498
521
514
541

. . . 843 893
National Blanc

828 2564

Boduc . 
Aubry . . 
Croteau . 
Lamoureux 
Jacmain .

145
190
157
187
178

171
147
158
153
201

183
188
135
148
173

499
523
450
488
552

Totaux ... 857 830 827 2514
CLASSE “B”

Chevaliers de Colomb

AU NATIONAL
LE RECBUTEMENT

Un a annoncé au commencement 
de la semaine que depuis le début 
de la campagne de recrutement, 
plus de trois cents nouveaux mem­
bres ont été inscrits. Ce résultat est 
assez encourageant et il faut féli­
citer ceux des membres qui y ont 
collaboré. Cependant il reste encore 
beaucoup à faire pour atteindre 
l’objectif fixé par le bureau de 
direction, c’est-à-dire deux mille 
nouveaux membres d’ici le 15 
décembre. Avec deux mille noms 
ajoutés à s*?s listes, le National 
ne serait pas loin de possé­
der son objectif complet. Notre 
grande association sportive pourrait 
alors non seulement boucler facile­
ment son budget annuel mais enco­
re apporter des améliorations nou­
velles â la splendide maison de la 
rue Cherrier. Les membres comme 
l’Association même y trouveraient 
leur profit. Rappelons encore à 
tous les membres du National que 
les directeurs s’attendent à ce qui 
chacun fasse sa part du travail de 
recrutement. A cette condition i ob­
jectif de la campagne,serait facile­
ment atteint et personne n’aurait 
eu à donner un effort bien consi­
dérable.

CONVOCATIONS
Ce soir, à 8 heures 30, à la pales­

tre, assemblée de la sous-commis- 
sion des raquetteurs. On est à la 
veille de l’hiver et la section de la 
raquette va bientôt entrer en acti- 
vité. .

Ce soir a 8 heures 30, a la pa­
lestre également, assemblée de la 
sous-commission du billard. La sai­
son d’hiver est prometteuse pour 
cette section. Déjà la salle est très 
fréquentée tous les soirs et le nom­
bre des joueurs devra augmenter 

. mesure que le recrutement amè- 
tera de nouveaux membres à la

1 estre
' ‘ CHANGEMENTS D’ADRESSES

Les membres à vie qui ont chan­
gé d'adresses depuis l’an dernier 
.ont priés d’en avertir sans retard 
administrateur général afin que ce- 
hti-ci puisse leur faire parvenir l’a­
vis officiel de convocation à 1 as­
semblée générale annuelle.

Note. — Il n’y a pas eu de détail ; 
à cause de l’obscurité.

Course de 5 milles. Boprse $400. 
Oro Gilroy, Bisaillon . . . * . 1
Moscow Dewey, Gauthier ,. . . 2
Mary Rambler, Bouchard ... 3
John R. Lavery ....... 4

Temps, 13 minutes 25 secondés. 
Free for ali. Bourse $400.

Vanola, Morin .... 6 1 11
Sunny Jim, Bellcau . . 1 2 6 5
King Zip, Charbonneau 2 3 5 2
Dr Kilbrun, Lacroix .. 4 4 2 4
Allen K., St-Onge ... 4 5 3 3

Meilleur temps, 2:21 b.

M. A. A. A. défait
par le McGill

Les clubs de polo aquafique du 
McGill ont triomphé du M.A.A.A., 
dans les joutes intermédiaire et se­
nior disputées mercredi soir à la 
piscine de la rue Peel. I^es équi­
pes s’alignaient comme suit: 

JOUTE INTERMEDIAIRE

Ortez . . 118 118
Auclair . 132 182 158 472
Couillard . . . 160 197 218 575
Caron . . . . 194 138 238 570
Charron . . . 178 180 145 503
Constantineau ... 180 145 313

Totaux . . . 782 849 920 2531
M. A. A. A.

Paton . . . 148 160 187 495
Meldrum . . . 152 153 176 481
McCunn . 156 172 148 476
Maudsley . . . 163 176 142 481
Palmer . . . . 174 192 147 513

Totaux . . . 793 853 800 2446
.V ■' '/ Sun Life

Hooker . . 133 1.55 136 424
Peacock . 137 149 157 443
Wright . . 152 155 135 442
Bayne . . . 151 153 158 462
Cochrane . . . 135 114 178 427

Totaux . . , 708 726 764 2198
National Violet

Duhdmel . , . 178 146 15G 480
Gascon . . 140 136 184 460
Carmel . 203 175 135 513
Cardinal . 190 215 148 553
Mireault , . . 195 167 149 511

Totaux . . 906 839 772 2517
National Blanc

E. Lefebvre . . 174 168 165 507
Couilard . . 159 167 137 463
Lefebvre . . . 183 218 169 570
Crevier . . . 175 176 169 520
Goudron . . . 137 114 151 402

Totaux , . . 828 843 791 2462
M. A. A. A. Royal

Lafontaine . . 144 134 131 409
Duncan . . . 128 161 143 432
Oram . . . 166 141 148 455
Johnson . . . 187 166 127 480
Walsh . . . . 131 163 190 484

Totaux . . . 756 765 739 2260

visiteurs samedi, car ils ne pour­
ront pas voir le jeune jockey Ivan 
Parke, qui a conduit 124 vainqueurs 
depuis le eouMuenceraent de la sai­
son. Parke a été suspendu pour 10 
jours à cause de rudesse dans ses 
courses.

11 est certain que Zev sera con- 
: doit par le jockey Earl Sande e4 

Mack Garoer aura les guides de la 
Memoriam. 11 est question de Cla­
rence Kuminer ou McLean pour 
conduire My Own.

Tous les visiteurs qui arriveui à 
Cincinnati *e rendent immédiate­
ment à Latonia afin de jeter qn 
coup d’oeil sur My Own. Le pur 
sang de l’écurie de l’amiral Gray- 
son est accompagné de Scotch 
Broom et un pony gris.

L’établissement Grayson a six 
employés sur les lieux. Le cheval 
My Own est constamment surveil­
lé' Ses quartiers sont dans l’écurie 
No 4L

Le colonel Winn a aussi été avi­
sé que Rialto serait ici aujourd’hui. 
En premier lieu le jockey Pony 
McAtee devait le conduire mais il 
sera retenu à Baltimore et il pro 
bable que l’entraineur Rowe enga-| 
géra Earl Pool^

Les prochaines
rencontre» de pugilat !

Les principales rencontres con­
clues pour novembre et décembre, 
aux Etats-Unis et en Angleterre, 
sont les suivantes:

Jack Renault vs Floyd Johnson, 
New-York, 15 rondes, 2 novembre.

Mike McTigue vs Gene Tunney, 
15 rondes, New-York, 10 déc.

Harry Wills vs Jack Thompson, 
12 rondes* Newark, N.-J., 5 nov.

Johnny Wilson vs Tommy Lough- 
raq, 8 rondes, Philadelphie, Pa., 2 
novembre.

Johnny Wilson vs Fay Reiser, 10 
rondes, Baltimore, Md., 6 nov.

Big Munn vs Jack Clifford, 10 
rondes, Sioux City, lowa, 16 nov.

Jack Reddick vs Billy Conley, 10 
rondes, Edmont, Alberta, 3 nov.

Joe Cooper vs Aiex Novecky, 10 
rondes. Covington, Ky., 25 nov.

Sid Barbarian vs Pinky Mitchell, 
10 rondes. Détroit, Mich., 5 nov.

Johnny Knauf vs Bat Krause, 10 
rondes, Fargo, N. D., 10 nov.

Jack Bloomfield vs Frank God- 
dar, 20 rondes, Londres, Angleter­
re,, 21 nov.

Jeff Smith vs Roland Todd, 20 
rondes, 10 déc.

Billy Miske vs Bill Brennan, 10 
rondes, Omaha, Nébr., 7 nov.

Le championnat
international

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

pemaxob d'emploi t — »
Mau. t* »aua, at 1 aaa par Bat aa P P lia* a-
^DEMAND» D'ELEVES t — Jpa«eaà 11 
aatiU, M MPI. M t aaa par mat aapplt- 
ment* ire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES i - 
Winm^enMira. ' M amu, i •- W. .»?» 

CHAMBRES A LOUER : — 1S aaaa Jaa. 
ai au. I «au par aappUaiaa-

TBOUTE t — Juaço'* î« mata. SS aaaa. I 
appUmaii taira, 
laa^a'i St uato, M aaaa. 1

tau par Plot tapai
PERDU > — faaa___________ _______ _

Sau par mat luppumtuulra. ___ .
MAISONS. MAGASINS, RTC.. A LOUER l 

*- Jnaaa'k M nau. ZI taaa, 1 aaa par mal 
•applâraantairc.

A VENDRE : — Jaaqo'à U nota. Z| tau» 
1 aaa par mot aapplémoatalra.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif ae» 
damanda

AVIS LEGAUX t — Il aaa* la ara ta.
NAISSANCES. DECES. MESSES : — M 

Roua par inacrtlea .
REMERCIEMENTS : — S» papa.
CARVET MONDAIN NOTES PERSON- 

KETfat* RTC.î  VIAl P*r «naartlaa.

DORURE, ARGENTURE
SUR CALICE, CIBOIRE. ETC.

VERNISSAGE A L'OR
SUR ORNEMENTS O’KGLlSL •

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATION

Cie ROYAL SILVER PLATE,
A. GIROUX, aérant, 48. CRAIG OUEST

CLAVIGRAPHES
de toute! les marques et de tout les prix, 
vendus, loués, échangés. Faites réparer 
nettoyer. Inspecter vos clavjgraphes, pour 
les conserv-r en état de bon fonctionne, 
ment. 58 rue Saint •Jacoues. téléphone, 
Miiîn 2212 . •"

COLLEGE DE fiARBlER
Voulri-voB» aeeupar ont excellente past, 

t-on. aaac le plaa haut salaira payé I Quai- 
aura aepaainta d’apprantisaace aafllaeat 
Système moderne. Posttloh aaanrle, peur- 
centage payé en apprenant. IFadreeee» 
tloler Barber Co!!e«», 82. St-Lauraat.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Nous désirons acheter des ins­

truments de musique pour un or­
chestre d’église. 919 Chemin Reine- 
Marie, Westmount 4479. 

M.A.A.A 
McCormick 

uirk
odger , 

Charlton 
Earle 
Norkett

buts 
défense 

défense 
centre 
avant 
avant

SOMMAIRE 
1ère période 

M.A.A.A. — Quirk, 2.12.
2ème période 

McGill — Vîckerson, 2.12 
McGill. — Vickerson, 1.28. 
M.A.A.A. — Rodger, 1.02.

3ème période 
McGill. — Vîckerson, 3.24.

4ème période 
Pas de point.

STNTOR 
buts

McGill 
Betha 

Phipps 
Murphy 

Vickerson 
Moore

LE CHAMPIONNAT 
DE LATONIA

Dey
Earl
Venning
Bruker
Ritchie
Black

Défense 
1 Défense 

centre 
avant 

avants 
SOMMAIRE 

1ère période 
McGill. - - Vernot, 3.10/ 
McGill. -«— Ross, 1.46.

2ème période 
McGill. _ Vernot. 0.37 

Sème période 
M.A.A.A. — Ritcnie, l.ÛI). 
McGill, — Ross, 1.44.

4ème période 
McGill. — Vernot, 1.02. 
McGill. — Ross, 0,40.

Nichoïson CETTE CLASSIQUE, QUI SERA ! DISPUTEE DEMAIN APRES- 
MIDI, REUNIRA LES QUATRE 
MEILLEURES COURSIERS DE 
L’AMERIQUE
Latonia, Ky, 2. — Le champion* 

tat de Latonia, qui sera disputé 
demain, continue de susciter un 
intérêt énorme et l’Association fait 
des préparadifs pour recevoir la 
foule la pins nombreuse jamais vue 
aux courses au Kentucky.

Tout porte à croire que ia clas­
sique de demain après-midi réuni­
ra au moins quatre partants. En 
plus de.Zev et My Own on a an­
noncé que Rialto, vainqueur du 
handicap Washington, samedi der­
nier à Laurel, fera le voyage et les 
gens du Kentucky auront aussi l’a­
vantage de voir un de leurs favo 
ris car il a été décidé que In Memo­
riam prendrait part à la course.

Sam Hildreth, l’erutraîneur de 
Zev, ainsi que les admirateurs du 
cheval de l’écurie Sinclair, préfé­
reraient une pinte boueuse. On sait 
que Zev est formidable sur un tra­
cé boueux et glissant. De son côté

Jardine] 
Forsythe 

Anson 
Ross 

Vernot 
K vie

Trot et amble
Le Montagnard

My Own préférera une piste rapi­
de, de sorte que c’est lui_..... . qui semble
favorisé. In Memoriam peut allpr 
sur un tracé rapide et comme tous 

La convocation suivante est1 ^es descendants de McGee, il est 
a Delonmier I adressée à tous les membres du!«uss» dangereux dans la boue. On 
___  I club de raquetteurs “Le Monta- reconnaît aussi que Rialto aime

gramme de courses au trot s «"««'d’’: ! «P1™! Pistc raPidc
!)Jo hi»r anr£«mîdî nil nom 1 Monsicil!, té bOUGUX.â-X* pi

et à l’amble, hier aprèsmidi au parc, _T 
Delorimier, a fourni du sport inté- Veuillez prendre
cessant. Une foule de jour de fête 
était présente. Chaque épreuve a 
été fortement contestée mais* le 
temps fut lent, vu l’état un peu 
boueux de In pistc.

Sommaire des courses d’hier : 
Casse A. Bourse $400.

Josie Brigon, Boyer . .2 5 3 1 1 
Senator Daily. Bouchard 112 5 1 
The Mischief, Maheu .44133 
Loleta, Stewart . . . .5 2 5 2 2 
F. M. Savoy, Lepage . 3 3 4 4 r 

Meiieur temps 2:23%.

avis que l’as­
semblée générale annuelle du club 
de raquetteurs ‘'Le Montagnard”, 
aura lieu vendredi, le 2 novembre 
1923. à 8 h. 15 p.m., au no 149, rue 
Berri, salle Union du commerce, 
pour recevoir les rapports annuels 
du secrétaire et trésorier, procéder 
è l’alec’don des officiers pour l’an­
née 1923-24, et prendre en consi­
dération tout ce qui pourrait être 
légalement soumis 5 ladite assem­
blée.

Respectueusement,
. Donat LEFEBVRE, secrétaire.

que Zev, vu 
'.edentes, se*

Tout porte à croire 
ses performances prér 
ra le favori populaire. D’un autre 
côté My Own a des milliers d’adml 
râleurs.

Les gens de l’ouest vont parier 
sur les chances de In Memoriam. 
Son entraîneur, Bab Gilmore, l’a 
déclaré au meilleur de sa condl 
lion et sa course de samedi a dû 
lui faire un bien énorme. Sur une 
piste boueuse, mercredi matin, il 
a couvert les six furlongs en 1.15.

New-York, 1er. -i- Le champion 
Wilüam-F. Hoppc a défait le Belge 
Edouard Horemans, hier soir, 500 
points à 435. Après une brillante 
série de 170, Hoppe fut relégué en 
arrière par une série de 241 de Ho­
remans. Le champion reprit l’a­
vance grâce à une série de 111 à la­
quelle Horemans ne put riposter 
que par une série 4e .19 points. La 
partie a duré 15 reprises.

SCHAEFER L’EMPORTE
Dans la joute de î’après-midi Ja­

cob Schaefer a triomphé de Roger 
Conti, de France, par un score de 
500 à 342. Schaefer a gagné en 24 
manches. Au 17e tour, il a fait une 
série de 169, la plus élevée du tour­
noi. Sa moyenne fut de 20 et 10, 24.

COCHRANE 'trCTORIEUX
Dans la joute de mercredi soir, 

Welker Cochrane a causé une sur­
prise en battant Willie Hoppe. Le 
résultat fut de 500 à 230.

CHOSES MUNICIPALES

Les travaux du 
tunnel, rue Ontario
LES ENTREPRENEURS S'EFFOR­

CENT DE LES PARACHEVER 
AVANT LES NEIGES - DIFFI­
CULTES TECHNIQUES DE L’EN­
TREPRISE — LES TAXES D’EAU 
ET D’AFFAIRES
Avant les froids de l’hiver, la 

ville espère ouvrir à la circulation 
le tunnel de la rue Ontario. Les 
travaux qui se poursuivent depuis 
l’été seront parachèves dans quel­
ques semaines si la iempérature le 
permet. Les entrepreneurs les ac­
célèrent autant qu'lis peuvent, ayant 
A résoudre de nombreuses diffi­
cultés techniques.

Il a fallu non seulement recons­
truire l’ancien viaduc, mais l’élar­
gir presque d’une moitié. On a 
donc écarté les murs. Du côté sud 
le mur est à présent entièrement 
debout; du côte nord, il sera bien­
tôt achevé. De part et d’autre, la 
construction des trottoirs est pré­
cédée de la mise en place des con­
duites d'eau et des fils électriques. 
Les tuyaux d’eau de 24 pouces et 
de 8 pouces sont maintenant dissi­
mulés dans le trottoir sis du côté 
sud. Au nordj on procède à l’ins­
tallation des f:ls électriques, et on 
y procède de la même façon que 
la commission des services électri-
Îues pour l’enfouissement des fils 

ans le bas de la ville. Auparavant 
les conduites d’eau passaient sous la 
chaussée, tandis que les fils étaient 
attachés à la tête des poteaux.

Pour le terrassement, il est pra­
tiquement terminé de ce côôé-cf du 
viaduc. M. l’ingénieur Leroux es­
time que la compagnie des tram­
ways peut commencer à poser ses 
voies. Aussitôt après la ville éten­
dra son pavage. M. Leroux comp­
te qu’avec du beau temns les rails 
peuvent être posés et le pavage, 
les fondations à tout le moins, cons­
truit avant l’hiver. Il fait quasi la 
même promesse pour les travaux 
du côte est.

Quant à la construction du via- 
duc lui-même, elle dépend un peu 
moins du temps qu’il peut faire 
d’ici un mois. Le viaduc est éri­
gé morceau par morceau. Il est 
construit en béton armé. Or on a 
coulé à l’avance toutes les pièces 
et maintenant on n’a plus qu’à les 
transporter et à tes mettre en pla­
ce. Il y a même un bon quart du 
viaduc élevé. Une voie ferrée es* 
déjà posée là-dessus et les wagons 
du Pacifique clrcgHant. Bientôt 
une seconde voie sera ouverte. Le 
Pacifi
une. _____ _____
se totalise à onze. Imaginez alors 
la difficulté du travail.

Mais ce n’est pas une tâche moins

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DE LA BANLIEUE, im 
(LIGNE DE LACHINE»

D* la Côte-St-Paul, eereice d»
20 minutes k partir de 5.05 a.m.

De U PUce d’Arme» (Buremu de Pestes ;

Service de 
20 minutes de 
10 minutes de 
20 minutes de
10 minutes de
20 minutes de — „ , „
40 minutes de 12.00 a.m, k 12.40 a.m

Dernier trsmwsy pour Lschine à 12.40 ».m.4
De Leehine (Btoney Point) : service de

5.20 a.m. à O.W a.m. 
6.00 u.m. ù 6.20 a.m.
8.20 u.m. à 4.20 p.m.
4.20 p.m. à 7.40 p.m. 
7,40 p.m. à 12.00 a.m.

20 minutes de 
10 minutes de 
20 minutes de 
10 minutes de 
20 minutes de

5.30 a.m. à ü.»0 a m.
5.50 a.m. à 9.10 a.m,
0.10 a.m. à 4.10 p.m-
4.10 p.m. à. 8.30 p.m,

8 30 p.m. à 12.5,0 a.m.
40 minutes de 12.50 a.m. A

Dernier tramway de I^chtae â
1.30 a.m.
1.30 a.m.

BORDEAUX-MÔNTREAL-NORD
De Bordeaux, service de

10 minutes de 5.50 a.m, «
20 minutes de 9.00 a.m. à 
là minutes de 8.20 a.m, k 
10 minutes de 4.50 p.m, à 
20 minutes de 8.00 p.m. à 

15 minutes de 8.20 p.m. ù ■ 1.07 a.ra. 
Dernier tramway partira de Bordeaux t 
1.17 a.m. peur jusqu'à AhUntelc seulement.

9.00 a.m. 
9.20 a.m, 
4.50 p.m.
8.00 p.m. 
|.20 p.m.

De Montréal-Nord, service de
10 minutes de 5.95 a.m, à 8.45 a.m.
15 minutes de 8.4a a.m à. 4.45 p.pt
10 minutes de 4.45 p.m. à 7.45 p.jn.
15 minutes de 7.45, p.m. 0 1.1S a.tu.

Lee tramway» partent de Montréal-Noyd 
i 1.90 a.m. et I.1S a.m. pour jusqu'à 

Ahuntslc seulement
8T-LAURENT ET CARTIERVJ.LLE

Du coin de* avenu» du Mont-Royal et dp 
Pare, service de ,

15 minutes de 5.00 a.m. a 3.45 a.m..
10 minutes de 5.43 a.m. à 8.15 pin.
15 minutes de 8.15 p.m. à 9.60 p.m.
EO minutes de 9.00 p.m. à 1.00 a.m.,'

Dernier tramway pour Cartlerville, l.Ofl a.m.
De Cartlerville: service de

15 minutes de 5.30 a.m. à 6.30 a.m.
10 minutes de 6.30 a.m. a «.«fl p.m.
13 minutes de 9.00 p.m. k 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. à 1,45 aJn.

Dernier tramway pour Cartlerville 1.45 a.m.
BOUT DE LTLS

Du coin de LaSalle et Notre-Dame, service 
de

60 minutes de 5.00 a.m, à 12.00 minuit. 
Du Bout de ITle, service de

50 minutes de 6.00 a.m. k ! 00 a.m. 
TKTREAULTVTLLE

Du coin de LaSalle at Notre-Dame: servi­
ce de

5 00 a.m. à 8 00 a.m. 
8.80 a.m. h 8.00 p.m. 
3.00 pun. à 7.00 pra. 

7.00 pjn. & 12.00 minuit
POINTE-AUX-TREMBILES via Notre-Dame

et 1ère avenue!

15 minutes de 
30 minutes de 
lô minutes de 
30 minutes de

Du eoin de Notre-Dame 
service de

15 minutes de 5 00 a.m. à 4.00 p.m.
7 minutes de 4.00 p.m. à (i.4ô p.m.

15 minutes de 6.43 p.m. à 7.30 p.m.
20 minutes de 7,30 p.m. à 12 10 n.m.
30 minutes de 12.10 a.m. à 1.40 aan.

Dernier tramway pour Polnte-utia-Tremblea 
à 1.40 a.m. Dernier tramway de Poin- 
te-aua-Tremblee à 2.10 anin. De 7.00 

à 8.45 a.m. et de 5.41 à 0.15 p.m., tram* 
ways supplémentaire# pour et de 1a Place 
d'Armes. 

Rjut* ne les «niève qu’une à 
Le nombre des voles ferrée»

facile de transporter le» pièces de 
béton. Le» soixante-quinze colon­
nes de béton, qui serviront de sup­
port au pon1'. ont été ainsi embar-

Un désappointement attendra les quies sur des f»rdi*rs. Comment

elles ont été coulées dans une dé­
pression du terrain, (tes chevaux, 
aidés d’une grue employée en gui­
se de cabestan, s’attèient au far­
deau et à quatre réussissent à le 
tirer. Ces colonnes pèsent toutes 
chacune plus de 5 tonnes. Les piè­
ces du plafond sont autrement 
plus lourdes, pesant 37 tonnes en­
viron. Celles-là sont soulevées par 
les machines du Pacifique-Cana­
dien et déposées par le sommet sur 
les colonnes érigées à l’avance.

Enfin l’aspect du viaduc avec sa 
triple rangée de colonnes, avec des 
approches bien pavées, n'ayant 
plus l’air d’un sombre couloir, se­
ra fort amélioré. Il sera même l’un 
des plus beaux de la ville.

DE NOUVEAUX POLICIERS
Le comité exécutif a engagé, 

hier, 35 nouveaux agents de pmi- 
ce, ce qui porte le nombre dés po­
liciers engagés depuis te printemps 
à 173. C'est même l’intention du 
comité de grossir ce nombre de 
cent autres unités d’ici la fin de 
l’année.

M. Desroches a déclaré que le 
comité disposait de fonds suffù 
sants pour rénondre aux désirs du 
chef de police qui réeiame depuis 
deux ans de plus nombreux agents.

LE PAIEMENT DES TAXES
Depuis trois semaines, le tréso­

rier a reçu une avalanche de chè­
ques et de mandats pour l’acquit­
tement de* taxe» d’eau et d’affaires. 
Au 31 octobre, il avait perçu de ce 
chef la somme de 83,382,983, soit
8243,000 de plus qu'à pareille épo­
que l’an dernier.

Il reste mcore un million à re­
cevoir,
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Certains aspects de notre 
situation économique

Dans notre province contre cent citadins il y a cent 
troig ruraux — L’épargne populaire a considé­
rablement diminué dans les campagnes — Les 
produits agricoles ne se vendent pas à des prix 
proportionnés au coût de la production — Si­
tuation compliquée crée par le véhicule-moteur 
— Les banques se montrent plus exigeantes 
pour les cultivateurs que pour certaines entre­
prises commerciales.

Causerie de M. Arthur Sauvé à
Commerce.

la Chambre de

AI. Arthur Sauvé, député des dost environ 2Z> millions sont des 
Deux-Montagnes et chef de l’oppo- terres occupées et 12 millions et dc- 
sition provinciale, a fait une eau- mi sont en culture, 
sérié mercredi après-midi devant1 S'i production agricole normale 
les membres de la Chambre de est d’environ 200 millions de pias- 
commcrce sur notre situation, éco-i très. Elle importe encore pour en- 
nomique. G’est M. Joseph Daoust, ! vlron 300 millions de piastres 
vice-président de la Chambre, qui quand ses exportations s’élèvent à 
à présente le conférencier. ; environ 375 millions de piastres.

M, Sauvé a d’abord reconnu l’im-tEHe compte 18 cités. 84 villes, 235 
portance d’une institution comme | villages et 913 municipalités de 
la Chambre de commerce puis a j campagne. Son sol est fécond. ses
poursuivi 
mes:

sa causerie en ces ter- 
f.A POLITIQUE

Je vous dirai franchement que je 
vous parlerai politique, mais pas 
de partisannerie politique. 11 y a la 
toute une différence que malheu­
reusement l’on pe distingue pas tou­
jours. De même qu’l! y « une diffe­
rence entre le fanatisme et la pnr- 
tisannerie, i! y en a une aussi entre 
la partisannerie et la politique.

La politique, résultante de la 
‘fience économique, est la connais- 
imice, la compréhension des pro­
blèmes de ta vie nationale d’un 
pays.

Elle comprend deux catégories 
d’éléments : la première se rappor­
tant a 'ceux qui résultent de l’ex­
ploitation des ressources naturel­
les. comme les produits de l’agri­
culture, des pêcheries, dç.i mines, 
des forêts; la seconde comprenant 
l’outillage économique, c’est-à-dire 
le mouvement de la population, le 
trafic, le rouage financier, la inain- 
d’oeivvrç. les voies et moyens île 
transport.

i.a politique a une importance| 
nrimoriHale; son. rôle est vital, sa' 
nécessité a été prouvée et procla­
mée; elle est aussi nécessaire dans 
Je, rouage de J’udministndion d’un 
•myx et de la régie de la société que 
Ps^rieuUure l’est dans la nrodue- 
tion de ce qui est essentiel à la vie 
et au progrès des peuples.

La Providence a mis à son .*er-i 
vice les cerveaux les mieux équiU-j 
tués du monde; elle a fait bénofi-; 
cier les nations du patriotisme des 
plus grands hommes d’Etat; elle, a 
provoqué les plus belles inspira­
tions et elle a d *vcloupé les plus 
nobles aspiration:.. Elle a encore 
besoin de compétences, des meil­
leurs cerveaux. Au lieu d'empècher 
ces hommes de s'v intéresser, on 
devrait les encourager, remiérir j ( P1JI,
leurs services o'-u’* la vie publique. ; hnnn < 'nr'ie

sources de production nombreuses 
et riches. Leur organisation est en­
core bien incomplète. Pour cent ha­
bitants vivant dans les villes, il y 
en a cent trois vivant dans les cam­
pagnes. En 1901, pour cent habi­
tants vivant dans les villes, il y en 
avait 1G5 vivant dans les campa­
gnes.

Notre province comprend 36,000 
milles de chemins carrossables, 
dont 5,000 environ sont macadami­
sés et grnvcléx au prix de quarante 
millions de dollars; nom avons 
aussi 5,011.8!) milles de chemin de 
fer à vapeur et 284.70 milks de die- 
min de fer mus par réleclricité, ce 
qui nécessite des obligations con­
sidérables.

T.es chemins de fer du Canada 
ont aussi coûté cher à la province; 
:1s r:présentent un capital d’au 
delà d’un milliard de piastres, 
mentant d'obligations émises et de 
subventions. L’amélioration des 
voies fluviales a coûté au pays en­
viron deux cents millions de pias­
tres et presmi’iutan' nour l’amé­
lioration des prrts, rt la province 
d ' Québec a pavé une large part 
pour ces entreprises de service pu­
blic.

LE CAPITAL ETRANGER

L’homme poiitiq; est un diri-

Une statistique récente établit que 
le capital investi dans l’industrie 
au Canada s’élève à *2,743.320,823, 
près de trois milliards d piastres. 
Sor ce mon ont. !e>- Canadiens 
n’ont que 58.0 p.c. soit *1.391,076,- 
59(5; les Américains ont 31(0 p,c.: 
les Anglais du Royaume-Uni 10.0 
p.e. et les autres pays 0.7 p.c. Ces 
chiffres ne comprennent par les 
capitaux où ks Américains comp­
tent pmi- 24,10 p.c. et les Anglais 
pou- 47.80 n.r. Quart à nos mi­
nes, :ex Américains ont 32.36 p.c. 
de titres émis, alors que les An* 
' mis c" ont 15.46 p.c. Vu delà de 
300 mil U ou s du capital américain 
sont investis dans la province de 

l’ncquisition d’une 
de nos pouvoirs

g.-rnt et nour è're digne de su po­
sition il doit cherche!' à montrer del 
la torique, de la sincérité, de l’hon­
nêteté dans ses actes Je sais bien 
qu’il n’est pas infaillible et que ses! 
faiblesses et ses erreurs sont tou-! 
jours trop iioml”e i c-. Mais consi­
dérée ta vie des hommes de cheque 
class»' on n 'desdon et voie, verrez 
qu’elle n’est nas exempte de turcs.

La vie ubüque n- Tssembîe i- 
"1C pas très souvent à la vie pri­
vée? Si elles, se ressemblent, les 
mêmes règles devraient diriger !n 
conscience,

dVau. de nos lim'tes à bois ainsi 
'V'o hir des établissements indus­
triel*'- Otttk>i\ir r même ’'stimé à 
un de ‘'’'-milliard la valeur de la 
Propreté ’l'flo-américainc dans 
’" ko province^

L’épargne not ulare a considéra- 
bler’.cnt dimioué dans les succiir- 
-alrs rurales de nos banques. Nos 
ha noces refusant de faire Tes 
••’Trees eue réclament les besoins 
fk la campagne, nombre de nos 
rue:id!<‘ns s’en vont aux Etats- 
f’eis (let exode alarme à bon 
droit !i, Chambre de commercé. 

On est uarté malheumi-1 George Blondel, un grand écono-
senu-nt chez certains dirigeants et 
consêoucmmeut un ncu partout 
dans le peu nie, à prétendre uu’en 
viohTimie Uiul est permis, J/édura- 
ini ' qui réoand ou aide à répandre 
cette erreur est un mauvais servi- 
kmr de Dku cl de sou pays, l e mé- 
nrjs que l’on professe contre la in>-! 
r*<nii. fausse la notion du devoir i 
eriknal. h concontijpn de l’esprit i 
nubiie. Si le von* parle ainsi, c’est 
nou>* pntfl*rt*r ks homin'"; d’affaires 
" s’intéres'er à ht politique et à 
faire bénéficier ks partis de leu ri 
précieuses qualités.

l es partis sont nécessaires et il 
ininorte (ni" chaeun des partis ait 
Pour le diriger les meilleurs hom­
mes du pays, c’est-à-dire des hom­
mes de caractère, de forte tremor, 
d" conneiv'iiiktn et de sens noliti- 
cue. alliés à des homines pratiques 
< ’ (k bons conseils. I.a divergence 
«’’o-nnion est nécessaire, ouisque 

• a rXne des idée- naît la lumière.
' •• ■nlirme n’es» donc pas une oeu- 
vre n’>t'nationale.

k"*:‘ Mercier qui disait : "Le 
f •’ins est venu de proclamer la vé- 
"t’é quelque dure qu’elle puisse 
èt"-. et quelqu’un tout humble qu’il 
cil dans ce pays, doit avoir le cou- 

de dire cc qu’il pense et d’iti- 
(po'ier à ses concitoyens la route 
oouv lle dans laquelle ils doivent 
en* -er s'ils ont du coeur.’’

SITUATION RROVTNCIALL
Si vous le voulez bien, nous al­

lons envisager quelques points de 
nôtre situation provinciale. Nous 
habitons une belle province, la plus 
vieille et la plus grande du pays, la 
ohis abondante en traditions, en ex­
ploits. en richesses, en ressources 
naturelles. Sa population, amie de 
l’ordre, imbue de christianisme, u 
• ait sa force, son progrès, sa grnn- 
deu”. Elle représente un cinquième 
de l'étendue du Canada, avec une 
superficie de 703.053 milles carrés, 
soit au delà de 400 millions d’acres

mlste français dit: "Il y a un rap- 
, port étr ri/ entre les fails qui tou­
chent à la population et ceux qui 
concernent l’industrie et le com­
merce, Le développement du coin 
nierce entraîne celui de l’industrie, 

jet comme conséquence, l’accroisse- 
| nient <k la population à laquelle 
l’industrie fournit du travail " 

L’émigration dis nôtres est 
d’autan.' plus douloureuse 
pour conserver nos insti’ut' 
nous ne devons 
aux immigrants 
‘ i plus grande

iis !
ouvrir nos portes 
étrangers qu’avec 

priKlence. I.a vie
chère fait les mariag’s phrs rares. 
Les exigences sociales affectent le 
but du mariage ; les tenants de la 

féconde sont moins nom- 
Oex faits doivent nous ef 

Nos cultivateurs aux fa 
considérafjles s’en vont 

ils sont si nécessaires chez

famille 
hreux.
'Va ver. 
milles 
o o an d 
nous.

Les produits 
tic t pas à d 
nés au coût d* 
tonne de foin 
coûte $2 pour

agricoles ne se veu- 
*s prix proportion- 
la production. Une 
se vend $lft: elle 

le pressage. Si vous
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U

comptez ce qu elle coûte à partir 
(le la graine de mil et de trèfle, 
vous conclurez qu’elle rapporte à 
peine 3 p.c.. Lu surélévation des 
iuux de transport enlève une par­
tie des bénéfices dû cultivateur, 
para y*1? la production et gène le 
consommateur. Les exigences im­
posées à (’intermédiaire par le 
client sont une des causes de la 
cherté des produits. Oh! les exi­
gences nouvelles coûtent bien cher. 
Les années de prospérité ont fait 
croire à bien trop de gens qu’ils 
étaient millionnaires et que l’ar­
gent allait se fabriquer à domicile 
suivn. t les besoins du confort mo­
derne. genre américain. C’est par 
manque de prévoyance que nos 
vi les d’abord et nos campagnes 
ensuite furent plongées dans un 
gouffre d’obligations si lourdes. In­
terrogez nos villes eu tutelle, nos 
campagnes désertes, et elles vous 
diront leurs amertumes.

Je donne ces faits puisés aux 
sources des statistiques fédérales, 
provinciales et bancaires, afin de 
mieux considérer notre situation, 
de mieux envisager les questions 
qui s’y rattachent et de trouver les 
meilleures solutions à nos problè­
mes. afin aussi de mieux orienter 
notre présent vers un avenir ras­
surant et prospère. Il importe que 
notre population sache bien notre 
position et que des hommes de sa­
ges initiatives et de progrès com­
me qeux de la Chambre de com­
merce, soient appelés h la considé­
rer sous tout ses aspects. Il est bon 
que la jeunesse, la jeunesse surtout 
qui se considère comme élite, met­
te frein à sa course dans la route

somptueuse des coûteux plaisirs et 
] du confort doré, et s’arrête pour 
j songer un peu aussi à la mission de 

l’homme cnrétien, à la mission .r* 
Canadien, à ce qni a fait !u force 

j victorieuse de nos -pères et de tou 
tes les grandes civilisations.

! M. le chanoine Guimond, dans sou 
beau livre sur le Droit famliiul, 
écrit: "Aux jours sombres qui sur 
virent la cession du Canada à l’A« - 
gleterre, lu consistance de nos tra- 

i ditions familiales a été un grand 
«facteur du salut national. Nos fa­
milies étaient fécondes, robustes, 
fortement liées. L’esprit qui les ani­
mait était profondément chrétien^ 
il franchissait les limites des foyers 
pour s’étendre par la parenté et 
les relations; et il èrouvait son 
aboutissement naturel dans l’esprii 
paroissial et dans l’amour de la 
race.”

L’éminent auteur ajoute a ces fur 
tes lignes: “iN’est-il nas nécessaire 
d’avoir une classe dirigeante éclai­
rée et consciente de la mission qui 
lui échoit?"

Certes, nous avons une popula­
tion intelligente. Le foyer est enro 
re bon; les traditions religieuses 
et nationales sont encore assez for­
tes. Nous avons des hommes de ta- 

j lent et de bons artisans. Nous som­
mes, sous ce rappont. mieux que 
bien d’autres nations. Si nous écou­
tons les conseils du bon sens, nous 
traverserons la crise avec succès, 
et cette crise n’aura été qu’une le­
çon salutaire. Nous ne sommes pas 
pour recuier et retourner au temps 
de la “brimbaHe". Soyons ouverts 
au progrès, cherchons les moyens 
de développer avantageusement nos 
richesses naturelles; augmentons 
la richesse, c’est notre devoir, agis­
sons cependant avec sûreté, pas de 
“bluff". Que les saines initiatives 
soient encouragées et non décou­
ragées ou dépouillées.
LES PROBLEMES ET LEUR SO­

LUTION.
Il faut savoir envisager nos pro­

blèmes et les solutionner, et les 
hommes publics ont besoin du con­
cours d’institutions comme la vô­
tre.

Voulez-vous me permettre de de­
mander à la Chambre de commer­
ce de vouloir se préoccuper davan­
tage des problèmes comme ceux’ 
du transport, des modes de crédit 
agricole, comme les caisses rura­
les, par exemple, sans injustice 
pour nos bonnes institutions ban­
caires; l’application de l’épargne 
populaire au développement de nos 
richesses nationales, en vue de con­
server noire caractère et nos for­
ces traditionnelles?

LE "ROTARISME”
Appelé à répondre à la santé de 

la province de Québec, je disais à 
Montréal, le 19 avril dernier : "Le 
nouveau rotarisme a aggravé le pro­
blème ferroviaire. Le transport par 
le véhicule-moteur a imposé la 
construction des rtiutes à ors prix 
fabuleux et leur entretien très coû­
teux (st devenu un autre problème 
inquiétant.

"Le véhicule-moteur. l’automo­
bilisme est un progrès merveilleux, 
mais un progrès qui avec son élin- 
celle a produit rapidement une si­
tuation compliquée.

'Ce nouveau mode de rotarisme a 
des avantages considérables, mais 
il affecte aussi considérablement 
notre organisation rie chemin de 
fer. On a calculé que pendant l’an­
née dernière les véhicules-moteurs 
ont transporté 6,990,862,000 per­
sonnes sur une distance de 70.820,- 
000 milles, tandis que lès chemins 
de fer n’ont transporté, pendant la 
même période, que 1,034,315 per­
sonnes sur une distance de 37,329,- 
114,000 milles. Les automobiles ont 
dune transporté six fois plus de 
personnes que les chemins de fe; 
et sur une distance presque don 
hle. Pour les marchandises les c a 
mions-HUtomobiles ont transporté 
1.430,000.000 de tonnes sur une dis­
tance de 6,479,200,000 milles, tan­
dis que les chemins de fer ont 
transporté presoue autant de fret 
mais la distance faite en chemim-ëo 
fer a été 50 fois plus longue. Ces 
chiffres uni été puisés dans la Ue- 
vne de lAiilcmoblliste. Je ne sais 
si ces chiffres sont strictement 
exacts, 'nais je ne crois pas qn iis 
aient été démentis. La construction 
de nos chemins de fer a coûté deux 
IP i Hard s et le pays en a payé plus 
qu'une large part. Si les recettes fk 
nos voies ferrées diminuent consi 
dérahleiïH ut, les taux de transport 
augmentent en proportion et fina 
lement le producteur et ie consom­
mateur en souffrent.”

Je soumets ces paroles à votre 
prérieuse considération. Nos coin- 
PKghies de navigation locales son*
- ioHelkmeU affectées et \i: me., 
de eapit-i, es! en '“uine.

I.a construction de roules riale 
miles macadamisées ou graveléc:» 
en vue du transport s’impose dans 
les régions privées de voies fer­
rées. Je connais de vieilles parqj* 
scs mi sol très riche qui sont à une 
longue distance des chemins de fe: 
La question du transport et des 
produits dans les meilleures condi­
tions possibles est. à mon sens, en 
core plus importante que celle h 
la circulation des touristes. 11 faut 
améliorer les conditions du com­
merce de transit; il faut venir en 
aide aux cultivateurs dont la situa 
tjon critique devient un danger ne 
tional. La caisse rurale ne devrait 
elle pas être organisée de façon à 
pouvoir aider efficacement le cul tivateur?

Un cultivateur ne peut emprun- 
ter à 7 pour cent quand souven.' 
son exploitation ne lui rapporte que 
du 4 pour cent. Je ne veux pas dire 
que lu cultivateur devrait avoir tou­
tes les facilités d’emprunter, no:» 
ce serait lui rendre un bien mau 
vais service. Je veux parler de le. 
possibilité quand l’emprunt est n - 
cessaire.

Nos banques ont drainé l’epargm 
populaire au moyen d’une multi­
tude de succursales; elles ont été 
cependant très sévères, très ser­
rées devant les demandes d’emprunt 
des cultivateurs, beaucoup plus se 
vères qiu» pour certaines enlrepri 
ses commerciales, financières où 
des amis intéressés jouaient tir. 
grand rôle.

L’épargne du people est une 
grande force dans un pays. Mal 
heureusement avec cette nouvelle 
mentalité qui n créé tant de besoins 
singuliers ou inutiles, l’épargne est 
elifficile; on vit au jour le jour et 
l'avenir es; toujours engagé pour les 
exigence*; di passé. C’est un mal­
heur.

Il faut venir en aide à nos cul­
tivateurs, aux producteurs du so»

CONFÉRENCE IMPÉRIALE

L’IMMIGRATION 
DES INDIENS

APRES TROIS JOUKS DE DEB.VT 
LES DELEGUES N’EN SONT VE­
NUS A AUCUNE CONCLUSION 
SUR CE SUJET RESOLUTIONS 
ADOPTEES A LA CONFERENCE 
ECONOMIQUE.
Londres, 2 (Dépêche spéciale au 

l'imes de New-York). — Après un 
débat de trois jours sur l’un des 
iroblèmes les plus graves de l’Em­

pire, l'immigration indienne, la 
Conférence impériale n’en est ve­
nue à aucune conclusion. Lord Peel, 
'secrétaire d’Etat pour ITnde, sir 
Taj Bahadur Sapru, représentant 
des indiens directement soumis au 
regime britannique, et le marahajah 
d Alwar, représentant des princes 
indiens mi-indépendants, ont tous 
revendiqué vigoureusement le droit 
des Indiens à l’égalité complète 
avec les autres sujets britanniques. 
Quelques-uns ont donné à entendre 
qu’un profond antagonisme de races 
pourrait saper la loyauté de ITnde 
envers l’Empire. Sir Taj, par exem­
ple, a attiré l’attention sur le fait 
que ie.s 320,0004)00 d’indiens sont 
alliés de près aux autres asiatiques. 
Quel avantage pour la paix du mon­
de si, imbus des principes du gou­
vernement autonome britannique, 
ils pouvaient servir de pont entre 
l’Occident et l’Orient? Mais l’ora­
teur a averti la Conférence que si 
ses compatriotes continuent à sen­
tir qu’on ne les traite pas avec jus­
tice, il pourrait surgir la “quèstion 
d’une politique étrangère pour 
ITnde, d’une telle gravité qu’elle 
pourrait faire sombrer irrémédia­
blement l’unité impériale”.

Sir Taj a préconisé la nomination 
d’un comité par la mère patrie et 
chaque Dominion, lequel discuterati 
avec un comité choisi par le gou­
vernement indien les conditions de 
l’établissement des Indiens dans 
chaque partie de l’Empire, Le duc 
de Devonshire donna son assenti­
ment au projet, au nom de la Gran­
de-Bretagne, à condition qu’on fit 
exception pour le problème du 
Kenya récemment réglé par le Co­
lonial Office. Après le débat, sir Taj 
a retiré sa motion. Il s’est déclaré 
heureux que les Dominions défen- 
déni leur politique sur le terrain J î 
économique et non sur le terrain 
des races.
A LA CONFERENCE ECONOMIQUE

Londres, 2 (S. P. A.). — Les re­
présentants du Canada ont pris une 
large part à l’adoption de plusieurs 
résolutions à la conférence écono­
mique, cet après-midi. Voici les ré­
solutions adoptées:

1 .-yImposition réciproque des en­
treprises d’Etat d’une partie de 
l’empire commerçant dans utie au­
tre partie de l’empire, la responsa- 
biiiCé de ces emrepr: es devant être 
égale à celle des institutions privées. 
La législation donnant suite à cette 
rcromrmmdalioii ne devra pas être 
rétroactive à 1924.

Ouverture de négociations avec 
les gouvernements des pays étran­
gers en vue de conclure U* même 
arrangement entre eux et l’empire.

2. Que les ngvires appartenant à 
un Etat soient sujets aux mêmes rè- 
glements. à la .même responsabilité! 
légale que les vaisseaux appartenant j 
à des particuliers. On recommande 
l’adoption de ce principe dans tout 
l’empire comme base d’une entente 
internationale,

3. Etude pour l’adoption dans 
tout l’empire d’une formule coin-* 
mime de facture et de certificats 
employés par les exportateurs, for­
mule qui a déjà été adoptée par 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande. l’A­
frique du Sud, Terre-Neuve et un 
certain nombre des colonies.

Adoption par les gouverne­
ments et les parlements de l’empire 
du connaissement canadien avec les 
modifications recommandées à la 
condition qu’il devienne’ adopté in- 
ternationalcnicnt. Les Canadiens in- j 
téressés sTont consultés avant que : 
des changements y soient faits.

L’impôt sur le revenu
La journée du 31 octobre était le! 

dernier jour pour le. paiement ré-i 
?u t i or de J’imnnt de l’année; à par-1 
tir d’auiourd’hui une taxe de 4 pour j 
cent est ajoutée au compte arriéré, j 
Le département a reçu des liasses j 
de lettres venant de Montréal et de i 
tout, le district qui s’étend de Trois- 
Rivières jusqu'à Argenteull: il fau­
dra quelques iours enco’-- "nar dé­
mêler tout cela et connaître la scip, 
me re- tmilür,

FanéraflJes de
R. S. Saint-Isaïe j

Snint-Hvaeicîhé. 2 (D. N. C.)
D'im-oos ■ es obsèques oh! été f;tî. 
tes :::a"di 'r»!in. e>’ la cliai><>|j;> ,]<. 
la maisnij.-nèrc des Révérendes 
Soeurs (b lu présentation de Ma­
rie. à la R Soeur Saint-Tsaïe. née 
Eveline Ik-umon. décédée samedi 
dernier à L’Ydel Dieu de Montréal, 
à l'âge de 43 ans

Le servir,, funèbre a été changé 
mtr M. l’aliRv <j| Melaneon. curé de 
Drurnmondville. fm chant fut fou-- 
ni pi" le choeur des religieuses ùc 
la maison.

On remaro» „it en choeur MM. y . 
"hanninrv ]jn)r P'-;i»fe. sunérieiir 
'hi séminaire de Saint-Mviminthe. 
L-S. Tan pier, .le Sain’-Chartes-sur 
Richelieu. M. l’abbé J.-B. Nadeau, 
"bmekin de la communauté.

La R. S. Saint-Isiôc était dir".*- 
t’iee du couvent de D-ummondville 
denuis deux ans. Elle fut préee- 
<t cm ment directrice du couvent do 
Saint-Charles-siir-Richelieu. Le per­
sonne! et ((-• !io'"ib"',"srs é'^ves des 
d m\ couvents de Drumondville et 
ed Saint-Charles assistaient aux fu­
nérailles.

en essayant d’alléger leur fardeau. 
'•;> essayant d’anlnnir les difficul­
tés de transite*; aux consomma­
teurs en simplifiant ks modes de 
distribution pj de fabrication.

Je vou» soumets, messieurs res 
quelques eoRsldérntion* que i’ai 
•etées bien à b; hâte sur le panb*". 
Je vous invite à étudier ces problè­
mes et à aider lcr hommes publies 
à les solntionttf». Nous avons be­
soin d, votre aidé, de votre npuui. 
(te vos conseil* rjt i* sais que voire 
dévouement à lo éholc mibltquc’ne

TKi^KHHONÊ K»T HOOO

*
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LE MAGASIN DU PEUPLE

Paletots pour 
Hommes . . .
melton de bonne qualité îout laine, noir ou gris 
fer, ou frise irlandaise de qualité très pesante ; 
modèle Ulster avec col tempête; doublure en tweed; 
très confortable pour les gros froids d’hiver; gran­
deurs: 34 à 16.

Paletots 
d’Hiver à
tweed épais topt laine; envers quadrillé ; grand 
choix de nuances: lovât, brun, beige, etc., modèle 
slip-on avec épaules raglan; demi-doublure en satin 
fermier piqué.

Paletots 
d’Hiver à . .
tweed anglais, qualité épaisse; envers de fantai­
sie; très grand choix de nuances et de modèles; de­
mi-doublure en soie ou en satin fermier piqué.

Paletots de^C.OO 
Luxe à . . ..
tissu anglais de haute qualité; grand choix des plus 
récents modèles; nuances: lovât pâle, beige, etc.; 
ees paletots sont tous confectionnés à la main.

COMPLETS
réduits Je 37.50 à,
deux pan iwe chaquejcomplet; tissu ’‘herring­
bone’ an Taine botany; nuances bleu marine
et brun; i pouvant convenir pour hommes et
jeunes gens; onfection soignée.

f.

3100 Cigares à des Rabais de 1-3 et plus
CtCARfS

Marques discontinuées, fabrica­
tion de la maison L.-O. Grothé. Ces 
cigares, en boîtes de 50 se vendent 
couramment 2.50 et 3.00 la boite, 
Votre choix . . ,

1(28
-Au rez-de-chaussée.

.-- f " _

Paletots i Paletots
pour garçons de 14 à 17 ans, 
frise ou tweed anglais; qualité 
très pesante; modèle Ulster avec 
col transformable, grande cein- 
>re , nuances; brun et gris

6.95•nee ; 
j î ù 35

grandeurs

en frise ou tweed anglais, tout 
laine, pour garçons de 10 à 17 
ans; d’apres la grandeur:

13.00 A 16.00

Paletots 1 Paletots
jiour garçonnets de 2 à 9
ans; frise grise 10.00 
ou bronze

Tweed anglais, de quali­
té pesante et - 12.00 
souple. ...

Chinchilla gris pâle, ou 
Irise beige, 13.00 
gris pâle, lovât

2-Au premier

en chinchilla bleu marine tout, laine 
pour garçonnets de 2 à 9 ans; modè­
le “Reefer’, col en velours, ceinture 
en arrière, doublure en 11.00 
flanelle rouge............ ...

FOULARDS EN SOIE
pour Hommes et pour Dames

Un achat impôt tant de foulards en soie 
mereeïisée et eu tricot de soie unie ou de fan­
taisie que nous venons de conclure à un prix 
très avantageux nous permet de vous offrir 
samedi une véritable aubaine. Grand choix de 
jolis dessins à rayures pâ- r_^
les ou foncées, bouts fran- ^ J ^ jf
gés; qualités jusqu’à 5.00 
et plus, votre choix . ■. . .

2
Au rez-de-chaussée.
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LE MAGASIN DU REURUE IkËEfcj

441- 449 Ru9t Ste-Cathcrinm Est, St-Anttri et St-CAriêtophe. *j*IL ~

J.-N. Dupais, Prfeidenl. Eu*. Dupui*. Viei-Pré»id, A..J, frugal. Dlr.-Gèrrrnt.
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